
Novembre 2018 - n°339  Le magazine de votre ville

ww
w.

vil
le-

an
ton

y.f
r

détachable  p.30

Place au jazz

Youn Sun Nah :  
entre fougue et douceur P.16

Budget participatif
Les projets 

soumis au vote
P.10

Scolarité
Le Forum  

de l’orientation 
fête ses 20 ans

P.19





I
l n’est pas prévu d’élection ni de référendum en 2018, 
et, pourtant, les Antoniens seront appelés à voter. À 
partir du 20 novembre et jusqu’au 1er décembre, ils 
pourront choisir sur la plateforme budgetparticipatif.

ville-antony.fr les projets, présentés par les habitants au 
printemps dernier, qui auront passé l’étape de l’analyse 
de leur faisabilité par nos services techniques.

Le Conseil municipal du 15 février dernier a adopté, en 
effet, le dispositif du budget participatif. Ce dispositif 
consiste à donner aux habitants la possibilité de parti-
ciper aux choix de la Municipalité en matière d’investis-
sements publics en proposant des projets dans le cadre 
d’une enveloppe donnée. Les projets retenus par les élec-
teurs sont inscrits au budget de la Ville et mis en œuvre.

Conçu en 1990 à Porto Alegre au Brésil, ce dispositif de 
démocratie participative a gagné progressivement les 
différents pays d’Amérique latine, puis l’Amérique du 
Nord (Chicago, New York, Montréal) et, plus récemment, 
l’Europe. À ce jour, plus de 3 000 villes dans le monde le 
pratiquent. En France, 47 communes nous ont précédés, 
parmi lesquelles Paris, Rennes, Metz, Dijon, Grenoble, 
Poitiers, Montreuil et Belfort, et, dans notre départe-
ment, Montrouge. Le mouvement s’est accéléré en 2018. 
À ce jour, ce sont 80 communes françaises qui ont choisi 
le budget participatif.

Après plusieurs décennies d’extension des libertés locales 
et de développement des projets urbains.

En France, la décentralisation, promue par les lois Def-
ferre de 1982, nous a donné en trente ans les moyens 
de transformer la ville d’Antony. Mais, depuis plusieurs 
années, ce mouvement est en train de s’inverser. Partout 
en Europe, les États resserrent l’étau financier sur les col-
lectivités locales. En Grande-Bretagne, les budgets des 
collectivités ont été réduits de plus de 30 %. En France, 
sous la présidence de François Hollande, les dotations de 
l’État aux collectivités locales ont été divisées par deux 
en quatre ans et, sous la présidence d’Emmanuel Ma-
cron, les collectivités sont contraintes de limiter à 1,2 % 
la hausse de leurs dépenses de fonctionnement quel que 
soit le niveau de l’inflation.

Plus grave encore, sur le Territoire de la Métropole du 
Grand Paris, les communes se voient privées de leur droit 
de décider de leur aménagement et de leurs règles d’ur-
banisme, et chaque nouvelle loi leur retire une part de 
leur liberté d’action dans un domaine ou dans un autre.

C’est ce qui explique le conflit actuel entre les associa-
tions d’élus locaux et le pouvoir central. Ce retour de la 
centralisation, qui éloigne les centres de décisions des 
habitants, est-ce vraiment ce que veulent les citoyens ? 
Est-ce pour cela qu’ils ont voté aux élections législatives 
et à la présidentielle ?

MOT du 
MAIRE

Le budget participatif  
et le retour  
de la centralisation

Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

Curieusement, ce besoin  
d’une participation citoyenne  
à la vie publique locale dans les pays 
occidentaux correspond à un retour 
général des pouvoirs publics  
à la centralisation.
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Nous  
contacter

Par téléphone :  
01 40 96 71 00.  

Par email :  
vivre-a-antony@ville-antony.fr.  
Par courrier : Mairie d’Antony,  

magazine municipal,  
place de l’Hôtel-de-Ville,  

BP 60086,  
92161 Antony Cedex. 
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6 | dans le rétro
Retour en images avec les photos de la cérémonie 
d’accueil des nouveaux habitants, des Virades de l’espoir,  
de la fête de la Science, du marché fermier en centre-ville,  
de la Journée du patrimoine, du tournage du film La Vérité  
si je mens, de la master class d’ Alain Bernard… 

11 | Actualités
Quoi de neuf ce mois-ci ? Budget participatif : 
la liste complète des projets soumis au vote (p.10-14). Découvrez 
le programme de Place au jazz (p.16-17). Le Forum de l’orientation 
souffle ses vingt bougies (p.19). Le déploiement de la fibre 
optique à la loupe (p.20-21). Trois rendez-vous culturels à ne pas 
manquer (p.23). De nouveaux commerçants dans nos quartiers 
(p.25). Retour de la Noct’Orientation et quelques faits sportifs 
marquants (p.27). Initiez-vous aux plaisirs du vin (p.29). Pages 
Pêle-Mêle : la fête des jeux de la ludothèque, le Grand Bazar 
des savoirs du théâtre Firmin Gémier / La Piscine, Toque’ Ados, 
le festival des Solidarités (p.31-33). 

35 | à la une
Lycéen, retraité, professeur d’histoire… À l’heure de la commémoration 
du centenaire de la Grande Guerre, Vivre à Antony a rencontré 
plusieurs Antoniens qui perpétuent le souvenir de ce premier 
conflit planétaire. Un travail d’information essentiel en l’absence 
de témoins directs, aujourd’hui tous disparus. 

40 | Vous, les Antoniens
Seul sur scène, le comédien Aurélien Houver, 26 ans, 
est la tête d’affiche d’une adaptation de Vipère au poing jouée 
au théâtre du Ranelagh à Paris. Saliha Bentabet et sa 
coéquipière prendront la route du rallye des Gazelles du Maroc 

en mars. Objectif ? Vivre une aventure hors norme et aider 
la population locale. 

42-45 | reportage
La Ville a attribué le nouveau marché de la restauration scolaire, 
périscolaire, extrascolaire et seniors à Sogeres. Dégustation de 
nouvelles recettes, menus mettant l’accent sur l’alimentation 
durable, sensibilisation des enfants au gaspillage et au tri sélectif… 
Vivre à Antony a suivi ce prestataire dans sa prise de fonction. 

46-47 | portrait
À bord d’un monoplace qu’il a construit lui-même durant sa retraite, 
le pilote, Denis Guillotel, détient trois records mondiaux 
de vitesse sans escale : un trajet entre Perpignan et Saint-Louis du 
Sénégal, l’aller-retour entre Pontoise et Rovaniemi en Finlande. 

50 | tribunes
Les tribunes d’expression politique.

53-55 | vie pratique
Naissances, mariages, décès, pharmacies de garde, 
menu des cantines.

56 | histoire 
D’ abord dans les mains des institutions religieuses, la gestion 
des obsèques a progressivement été prise en charge par les 
municipalités au tournant du XXe siècle. Antony s’ est inscrit 
dans ce mouvement en adhérant au syndicat intercommunal 
des pompes funèbres en 1905.

58 | LA PHOTO DU MOIS 
Ce chien allongé sur le sol aurait-il servi de modèle  
durant le Carrousel de l’art ? 
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Evelitatur sitReroreperio. Et 
facestibus, sum quos aliquame 

numet, imincto vero dolupit evelest 
iurestem assitaturiae verionse nate veriae. 
Non et ium 
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2

Evelitatur sitReroreperio. Et 
facestibus, sum quos aliquame 

numet, imincto vero dolupit evelest 
iurestem assitaturiae verionse nate veriae. 
Non et ium 
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150 choristes sur scène
1

Faire revivre un ancien festival de chorales qui 
avait cours à Antony jusqu’en 2003. Telle était 

l’ambition de la commission Culture, Loisirs et Sports  
du Conseil des seniors qui a organisé Les Antonyales 
à l’espace Vasarely, le 14 octobre. 150 choristes, issus 
de six chorales antoniennes, sont montés sur scène. 

Vaincre la mucoviscidose 
2

Chaque année, le parc de Sceaux accueille  
les Virades de l’espoir, une manifestation 

populaire destinée à lutter contre la mucoviscidose.  
Le 30 septembre, près de 3 500 personnes ont participé 
à la course du cœur : un record ! D’autres ont pris 
d’assaut le trampoline, l’aire de jeux Carioca, l’échelle 
de pompiers… Le Maire, Jean-Yves Sénant, et d’autres 
maires des communes voisines étaient aussi présent à 
cette journée emplie de joie et de solidarité. 

Joyeux anniversaires 
3

Seize pensionnaires de la résidence Renaître 
ont soufflé les bougies de leur gâteau 

d’anniversaire, le 28 septembre. Ils ont participé  
à un buffet festif en compagnie de leur famille 
et du Maire, Jean-Yves Sénant. 

Des lieux empreints d’histoire 
4

Balades, conférences et visites guidées 
étaient au programme des Journées 

européennes du patrimoine, le 23 septembre.  
Parmi les lieux à (re)découvrir, l’association 
Saint-Raphaël a ouvert ses portes aux visiteurs. 

Un champion du monde  
à Antony 

5
Alain Bernard, champion olympique et 
recordman du monde du 100 m nage libre 

en 2008, s’est rendu dans huit piscines partout 
en France. Le 10 octobre, il était présent au centre 
aquatique Pajeaud pour faire part de son 
expérience aux jeunes et endosser la casquette 
d’entraîneur le temps d’une séance. 

Un concert pour  
la bonne cause

6
Les spectateurs de l’espace Vasarely  
ont assisté à un concert décapant et 

généreux, le 6 octobre : le concert Triwap de 
Force Hemato. Trois jeunes brillants touche- 
à-tout chanteurs, multi-instrumentalistes et 
comédiens ont déroulé des chansons drôles et 
décalées. Un spectacle au profit de la recherche 
clinique en hématologie. 

Nouveaux habitants 
7

Le Maire, Jean-Yves Sénant, entouré de 
nombreux élus, a reçu les nouveaux 

Antoniens lors d’une cérémonie organisée 
dans le salon d’honneur de l’Hôtel de Ville,  
le 13 octobre. Les invités ont pu obtenir des 
réponses à leurs questions, recevoir de la 
documentation et découvrir les différents 
projets en cours dans la ville. 

De l’art à l’air libre
8

Le Carrousel de l’art a embelli  
le quartier Saint-Saturnin,  

le 23 septembre. Outre les exposants sur le 
parvis de l’Église, l’événement a accueilli 
une dizaine de street artistes sur la place  
de l’Hôtel-de-Ville. 

6 
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RETOUR 
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1

Sous un temps quasi printanier, la Fête de la 
Science a battu un nouveau record d’affluence, 

le 14 octobre. Les innombrables visiteurs ont investi  
le centre André Malraux pour profiter pleinement de 
cet événement de vulgarisation scientifique marqué 
par des expositions, des démonstrations, des ateliers  
ludiques et techniques. 

Option start-up
2

Pour la 2e année consécutive, Antonypole 
innovation a été retenu parmi 300 sites pour 

organiser l’opération Option start-up. L’événement  
a eu lieu le 16 octobre, en présence de nombreux 
collégiens, lycéens et enseignants. Au programme : 
rencontres, ateliers pratiques avec des fondateurs  
et des salariés de start-up. 

Marché fermier
3

Lancé en septembre 2017, le marché fermier 
a lieu chaque dernier samedi du mois  

sur la place de l’Église. Il est le rendez-vous 
incontournable de ceux qui veulent consommer 
des aliments sains produits près de chez eux.  
Entre dix et quinze producteurs y sont présents. 

Retour d’une comédie culte 
4

Serge, Yvan, Patrick, Dove… Ces prénoms 
vous disent quelque chose. Ce sont les 

héros de la célèbre saga, La Vérité si je mens. Le 4e 
volet sortira dans les salles en octobre 2019. Une 
partie du tournage s’est déroulée dans une grande 
demeure à Antony, en lisière du parc de Sceaux. 

Heureux lauréats 
5

En juin dernier, 121 bacheliers antoniens 
ont obtenu leur bac avec une mention 

bien et 98 avec une mention très bien. Le 
24 septembre, la Ville les a conviés, ainsi que 
leurs parents, à une réception à l’espace 
Vasarely. Le Maire, Jean-Yves Sénant, accompa-
gné de nombreux élus, en a profité pour les 
féliciter en leur remettant un diplôme 
personnalisé, une carte-cadeau Fnac de 40 €, 
deux places de cinéma au Sélect et une clé USB. 
Les mentions très bien ont reçu, en plus, une 
médaille tricolore fabriquée par la maison 
Arthus-Bertrand. 

Des voix cristallines 
6

Avec un orgue pour tout 
accompagnement, cinquante chanteurs 

de 5 à 30 ans de la Maîtrise des Hauts-de-Seine 
étaient réunis à l’espace Vasarely, le 3 octobre, 
pour prêter leur voix à l’œuvre magistrale de 
Fauré. 

Bœufs des studios 
7

Organisés à l’espace Vasarely  
le 21 septembre, les bœufs des studios 

permettent à des musiciens amateurs de 
tous niveaux de monter sur scène au cours 
d’une soirée conviviale et rythmée. Plusieurs 
groupes se sont succédé reprenant des 
classiques de la musique rock et pop. 

Octobre Rose
8

La Ville et ses partenaires se sont 
mobilisés une fois de plus pour le 

dépistage du cancer. Collecte de soutiens-
gorge, stand d’autopalpation du sein, 
distribution de bons pour une mammogra-
phie gratuite, projection du film Cléo de 5 à 
7 au Sélect ont notamment jalonné cette 
campagne de sensibilisation. 

6
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Apprendre en s’amusant
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Le budget participatif donne la possi-
bilité aux Antoniens de plus de 16 ans, 
y compris de nationalité étrangère, 

de proposer et de choisir des projets 
d’investissement pour leur territoire. Une 
enveloppe de 400 000 €, soit 1 % du bud-
get d’investissement ou 6,50 € par habi-
tant, a été dégagée pour leur réalisation.  
25 projets sont éligibles. Votez pour ceux 
de votre choix entre le 20 novembre et le 
1er décembre (voir encadré). Retour sur les 
précédentes étapes.

Dépôt des projets
Cadre de vie et mobilité, culture, emploi, 
santé, sports… Du 14 mai au 22 juin, 
143 idées dans des domaines très variés 
ont été suggérées par les habitants sur  
budgetparticipatif.ville-antony.fr. Elles ont 
donné lieu à des débats, questions, et à 250 
commentaires de la part des internautes 
sur la plateforme numérique. 

Commission  
de présélection
Une commission de présélection s’est réunie le 
9 juillet. Créée spécialement, elle a rassemblé 
le Maire, des élus de la majorité et de l’oppo-
sition, des agents municipaux, des membres 
du Conseil des jeunes citoyens, du Conseil 

des seniors et du Conseil citoyen du Noyer-
Doré. En séance, ils ont analysé la confor-
mité de tous les projets avec le règlement : 
ceux-ci devaient être d’intérêt général, rele-
ver des compétences municipales et entrer 
dans le budget d’investissement, et non de  
fonctionnement. Ils devaient enfin être réali-

BUDGET PARTICIPATIF

Les 25 projets soumis au vote

ACTUALITÉS

En mai, la Ville lançait son premier budget participatif. Après la phase de dépôt des projets 
et de présélection par une commission, ils ont été passés au crible par les services de la Ville. 
Il en reste 25 à départager en ligne sur budgetparticipatif.ville-antony.fr. Découvrez-les.

sables en un an. 64 propositions répondaient 
à ces critères. Malgré tout l’intérêt qu’ils 
représentaient, plusieurs projets n’ont pas 
pu être retenus : coût supérieur à l’enveloppe 
budgétaire de 400 000 €, demandes sortant 
du cadre des compétences communales, pro-
jets déjà réalisés ou en cours de réalisation 
par la Ville ou demandes particulières. Ces 
idées ne resteront pas pour autant lettre 
morte. Certaines seront mises en œuvre en 
dehors du budget participatif, d’autres ser-
viront à nourrir les projets municipaux et les 
débats des concertations futures.

Étude par les services
Les propositions ont ensuite été trans-
mises aux services municipaux. Depuis le 
10 juillet, ceux-ci ont passé au crible les 
suggestions des Antoniens. Ils ont par-
fois pris contact avec eux pour éclaircir 
certains points ou les améliorer. Après 
analyse, 36 projets ont été jugés fai-
sables. Certaines idées proches et por-
tées par plusieurs habitants ont ensuite  
été regroupées pour faciliter la lisibilité  
des propositions Il en reste donc 25. £

Novembre 2018 - n°339 // Vivre à Antony10 

Votez en ligne entre le 20 novembre  
et le 1er décembre
Aujourd’hui, c’est aux Antoniens de départager 25 propositions. La phase de 
sélection est programmée entre le 20 novembre et le 1er décembre. Connectez-
vous sur budgetparticipatif.ville-antony.fr pour voter en faveur des projets dont 
vous aimeriez qu’ils voient le jour, et ceux que vous ne souhaitez pas qu’ils soient 
mis en œuvre. Un code va être envoyé par courrier à chaque foyer pour participer. 
D’autres votes sont possibles par foyer – pour les personnes de plus de 16 ans – en 
demandant un code à webmaster@ville-antony.fr et en y joignant un justificatif de 
domicile. Autre possibilité : présenter ce dernier document dans les médiathèques, 
au 11 Espace jeunes, au Centre social et culturel ou à l’Hôtel de Ville. 
Les initiateurs des projets sont invités à partager leur idée et à convaincre les 
Antoniens. Les résultats seront proclamés le 6 décembre, lors du Conseil municipal, 
ouvert au public et retransmis en direct sur ville-antony.fr. Un classement sera 
visible en ligne par popularité : les suggestions seront retenues jusqu’à épuisement 
de l’enveloppe de 400 000 €. La première dont le coût fera dépasser cette somme 
ne sera pas retenue. Les projets élus seront réalisés en 2019.



ACTUALITÉS

Éclairage intelligent, 
expérimentation  
au niveau de la rue 
Marie Laure
Des capteurs de mouvement installés sur 
l’éclairage public permettraient de sécuri-
ser le passage des habitants dans des lieux 
peu fréquentés, sans gaspiller l’électricité 
inutilement. Une expérimentation peut 
être menée au niveau de la rue Marie Laure 
(13 candélabres). Le flux lumineux serait de 
10 % de ses capacités. En cas de détection 
d’un piéton, d’un cycliste ou d’une automo-
bile, il serait rétabli à 100 %. 
Porté par Maxime R.
Budget : 30 000 € TTC

Fauteuils urbains 
accueillants
Les personnes âgées et les promeneurs 
ont besoin de faire des pauses lors de leurs 
trajets à pied. Le projet propose l’installa-
tion de 20 fauteuils urbains ergonomiques 
répartis dans toute la ville. Un ou deux  
fauteuils seraient proposés par empla-
cement, pour éviter les rassemblements 
nocturnes et les nuisances sonores. L’em-
placement précis serait concerté directe-
ment avec les riverains. 
Porté par Solène C. et Dominique G.
Budget : 18 000 € TTC

Places réservées  
au covoiturage  
à proximité de la gare 
RER B Antony
Pour contribuer au développement du 
covoiturage, le projet propose la création 
de places réservées aux covoitureurs en 
centre-ville, à proximité de la gare RER B 
Antony. À la manière d’un dépose-minute, 
les places seraient accessibles gratuite-
ment pendant 20 min maximum pour 
permettre aux covoitureurs de se retrou-
ver. Les places seraient situées au niveau 
du boulevard Pierre-Brossolette. 
Porté par Marie-Josée F. 
Budget : 4 000 € TTC 

Panneaux d’informations 
Ville et publicités 
éteints la nuit  
Dans un souci d’économie d’énergie et de 
diminution de la pollution lumineuse, le 
projet propose l’installation d’un système 
d’éclairage permettant que les panneaux 
d’information et de publicité soient éteints 
toutes les nuits de 22 h 30 à 6 h. Le dispo-
sitif concernerait dans un premier temps 
les 86 mobiliers urbains directement  
gérés par la Ville, avec une économie de 
consommation estimée à 1700 €/an (ren-
tabilité en 10 ans). 
Porté par F.
Budget : 17 200 € 

Livret rando énigmes 
découverte
Afin de valoriser de manière ludique le 
patrimoine historique de la ville, un livret 
proposant des circuits de randonnées à la 
découverte d’Antony avec des énigmes 
peut être réalisé. La collecte d’indices per-
mettra de répondre à une grande énigme 
finale… Le livret pourrait notamment être 
utilisé lors des Journées du Patrimoine. 
Porté par Clément D.
Budget : 8 600 € TTC

Chemin piétonnier 
des Castors
La création d’un passage le long du multi-
accueil La Fontaine entre la rue de Château-
fort et la rue Pierre-Kohlmann permettrait 
aux habitants des rues du Châteaufort, du 
bas de l’avenue des Cottages et des mai-
sons Castor d’accéder plus vite au centre du 
quartier, sans devoir utiliser leur véhicule. 
Le projet prévoit l’installation d’un chemi-
nement clôturé, en enrobé rouge, d’une 
largeur de 1m50. 
Porté par Olivier M. 
Budget : 8 010 € TTC

Plus d’abris à vélos
Pour favoriser les déplacements en vélo au 
sein de la ville, le projet propose la mise en 
place des dispositifs permettant aux vélos 
d’être à l’abri des intempéries. 10 abris 
pourraient être installés à Antony, sur la 
place du Marché, à la Croix-de-Berny, à 
l’espace Lionel Terray, au Complexe spor-
tif Éric Tabarly, au Château Sarran, aux 
médiathèques, au cinéma Le Sélect et à 
l’Hôtel-de-Ville. 
Porté par Stéphanie G.
Budget : 78 000 € TTC

TOUS LES PROJETS 
EN LIGNE
L’ensemble des projets, ainsi que les 
idées non retenues et les raisons de leur 
élimination, est consultable sur budget-
participatif.ville-antony.fr
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Barbecues au Parc 
de la Noisette 
Faire un barbecue en famille ou entre amis 
n’est pas toujours possible, notamment 
pour ceux qui habitent dans un immeuble. 
Le projet propose l’installation de deux 
barbecues en béton, deux tables de pique-
nique et d’un panneau de signalétique au 
parc de la Noisette, à proximité de la place 
du Colonel Fabien. 
Porté par Lucille R. et Zigi B.
Budget : 9 000 € TTC 

Piste cyclable  
bi-directionnelle 
devant le lycée  
Sainte-Marie
L’aire de stationnement minute située 
devant l’Institution Sainte-Marie est neu-
tralisée par le plan vigipirate. Pour amé-
liorer la circulation des piétons et des 
cyclistes, ce projet propose de remplacer 
l’ancienne voie des pompiers par une piste 
cyclable bi-directionnelle devant le lycée. 
Porté par Josiane L.
Budget : 46 800 € TTC

Tri sélectif pour les 
poubelles municipales
Dans une optique de développement 
durable, le projet propose le remplace-
ment de 100 poubelles simples par des 
poubelles de tri sélectif double (jaunes 
et noires). Des poubelles pourraient être 
récupérées et recyclées pour la mise en 
place de ce projet. La Ville s’équiperait 
également d’un véhicule spécifique bi-
benne pour la collecte. 
Porté par Stéphanie G. 
Budget : 85 700 € TTC

Kit d’animation de 
réunion pour les 
associations 
De nombreuses associations, en dehors 
des grands réseaux associatifs, manquent 
souvent de moyens et d’outils adaptés de 
communication pour promouvoir leurs 
activités, assurer leur mode de fonction-
nement interne et valoriser leurs projets. 
Un kit d’animation de réunion compre-
nant un vidéoprojecteur, un écran et une 
sonorisation pourrait leur être proposé en 
prêt, lorsqu’elles ne fréquentent pas des 
salles déjà équipées.
Porté par Thierry D.
Budget : 1 500 € 

Qualité de l’air : capteurs 
et diffusion des données
Une dizaine de capteurs de la qualité de 
l’air déployés sur plusieurs sites permet-
traient aux habitants d’être informés de 
l’état de la qualité de l’air à un endroit spé-
cifique et à un instant donné. Complémen-
taire des initiatives proposées par la Ville,  
notamment de l’utilisation de plantes sen-
sibles à la pollution, ce projet inclut égale-
ment une plateforme en ligne de diffusion 
des informations. 
Porté par David M. 
Budget : 12 000€ TTC

Boîtes aux lettres Mairie
Pour permettre aux Antoniens d’écrire à la 
Mairie en évitant les frais d’affranchisse-
ment ou des déplacements en centre-ville, 
des boîtes aux lettres spécifiques pour-
raient être installées au niveau de chaque 
groupe scolaire. Les chauffeurs du service 
courrier de la Ville pourraient récupérer 
leur contenu deux fois par semaine. 
Porté par Stéphanie S.
Budget : 10 000 € TTC

Plan en relief de la ville 
pour les personnes 
handicapées visuelles
Un plan en relief de la ville d’Antony per-
mettrait d’aider les personnes en situation 
de handicap visuel à représenter les princi-
pales voies de circulation et les bâtiments 
remarquables de la Ville. Il s’agirait d’un 
document rigide et transportable, avec un 
livret d’accompagnement. Il serait consul-
table au CCAS et empruntable par ceux qui 
le souhaitent.
Porté par Thierry S.
Budget : 700 € TTC 

Sécurisation de la 
traversée à l’angle de 
l’avenue du Bois de 
Verrières et de la rue 
Maurice-Labrousse
La traversée de la rue Maurice-Labrousse, au 
sortir de l’avenue du Bois de Verrières, est 
jugée dangereuse pour les enfants chemi-
nant sur le trottoir de droite pour se rendre 
au collège François Furet ou à l’école élé-
mentaire Ferdinand Buisson, rue Augusta. 
Afin de sécuriser la traversée, il est proposé 
d’aménager un panneau A13b clignotant 
pour les automobilistes tournant à droite 
depuis l’avenue du Bois de Verrières. 
Porté par Christiane A. et des parents d’élèves
Budget : 8 000 € TTC

Antony bio-habitat : 
des refuges pour les 
chauves-souris
Les petits animaux ont besoin de refuges 
dans les espaces verts de la Ville. Le projet 
propose l’installation de 25 nichoirs (un à 
deux par espace vert) en béton de bois pour 
les chauves-souris. 
Porté par Pierre C.
Budget : 4 500 € TTC

Espace canin 
Les chiens sont nombreux à Antony et la 
plupart des parcs nécessitent qu’ils restent 
tenus en laisse. Le projet propose la créa-
tion d’un espace canin pour que les chiens 
puissent être lâchés en toute sécurité. Un 
espace clos de 400 m2 peut être aménagé 
dans le sous-bois du parc Heller.
Porté par Sophie L. 
Budget : 14 000 € TTC 

Boîtes à livres
Transmettre le plaisir de lire et faire 
connaître de nouveaux ouvrages, tel est le 
principe des boîtes à livres. Répartis dans 
les espaces verts et à proximité de plusieurs 
équipements municipaux, 12 boîtes permet-
traient aux habitants de déposer, emprun-
ter et échanger des livres de tous genres, 
dans le but de promouvoir la lecture dans 
une démarche de développement durable.
Porté par Xavier M., Marie-Noëlle M., Henri-
Georges S.N., Pauline B. Eric. F. 
Budget : 15 000 € 

Préau de l’école Paul Bert
La cour de l’école élémentaire Paul Bert 
ne dispose pas d’abri extérieur pour les 
jours de grands soleils. Le projet propose 
la construction d’un préau dans l’aligne-
ment de la salle polyvalente. 
Porté par Karine B.
Budget : 70 000 € TTC

EN CHIFFRES
400 000 € de budget

6,5 € par habitant

1 % du budget 
d’investissement de la Ville

143 projets déposés

250 commentaires sur la plateforme

64 projets conformes au règlement

36 projets réalisables

25 projets éligibles
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Installation d’appareils 
de musculation  
et cardiotraining  
aux parcs Heller et  
Raymond Sibille 
Pour contribuer à l’animation des parcs 
et à la promotion du sport, des appa-
reils de fitness en accès libre pourraient 
être installés au parc Heller et au parc  
Raymond Sibille. Lieu d’échanges et de 
partage d’expériences entre les généra-
tions, ces équipements permettront la 
pratique du sport en accès libre sur une 
dizaine de postes de travail (musculation 
et cardiotraining).
Porté par Albert L., Quentin R., Michel L. 
Budget : 40 000 € TTC 

Toilettes publiques  
au parc Heller
Le parc Heller manque de toilettes 
publiques pour les promeneurs, et notam-
ment les enfants qui le fréquentent. Le pro-
jet propose de mettre en place un cabinet, 
avec une signalétique. 
Porté par Michel L.C., Dominique G. et 
Bruno E.
Budget : 90 500 € TTC 

Parcours méditatif
Le projet propose la mise en place d’un 
parcours méditatif composé de 8 pan-
neaux. Dans un parc de la Ville et acces-
sible à tous, le parcours présenterait des 
techniques de méditations simples et 
illustrées, à l’image des exercices indiqués 
sur les panneaux de parcours sportif. 
Porté par Clément D.
Budget : 15 500 € TTC 

Fitpoints au stade 
Velpeau et au stade 
Georges Suant
Les fitpoints sont un excellent moyen de 
recréer du lien dans un espace de ras-
semblement sportif. Le projet propose la 
création de stations de fitness en accès 
libre de type Airfit comprenant 8 agrès 
au parc Heller, au stade Georges Suant 
et au stade Velpeau. Les équipements 
permettront de faire du renforcement 
musculaire individuellement ou en 
groupe, notamment en complément des 
activités de course à pied.
Porté par Alexandre P. et Elisabeth M. 
Budget : 100 000 € TTC

Urinoirs pour hommes 
et femmes 
Le projet propose l’achat d’urinoirs pour 
hommes et femmes, avec un distributeur 
à urinettes. Ils seraient proposés pour des 
manifestations et événements. 
Porté par Albert L.
Budget : 9 600 € TTC

Table de ping-pong  
au square Flemming
Afin d’encourager la pratique du sport, une 
table de ping-pong en béton pourrait être 
installée au square Flemming. Une dalle 
en béton de 15 m2 serait mise en place pour 
cet équipement.
Porté par Zigi Z.-B.
Budget : 2 600 € TTC  

LE CALENDRIER
14 mai au 22 juin 2018 : 
phase de dépôt des 
propositions

9 juillet 2018 : 
commission de 
présélection des projets

De juillet à octobre : 
étude par les services 
municipaux

Du 20 novembre au 1er 
décembre : sélection des 
projets par les habitants

6 décembre 2018 : 
annonce des lauréats lors 
du Conseil municipal 

2019 : réalisation  
des projets 
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CINÉMA

Des séances différentes  
et rassembleuses
Le Cinéma Le Sélect et le Centre communal d’action sociale (CCAS) ont noué un partenariat 
avec l’association Ciné-ma différence pour organiser une fois tous les deux mois des séances 
ouvertes à tous et adaptées aux personnes dont le handicap peut entraîner des troubles du 
comportement. Les explications d’Aurore Fosset, coordinatrice réseau à Ciné-ma différence.

En quoi consiste ce projet ?
Aurore Fosset : Souvent, les familles des 
personnes autistes, polyhandicapées, 
atteintes d’Alzheimer, n’osent pas aller 
au cinéma. Elles ont peur du jugement 
lorsque leur proche a un comportement 
inapproprié dans la salle. Ici, l’enjeu est de 
permettre à ces familles d’y aller comme 
tout le monde et de favoriser le vivre-
ensemble. Nous accompagnons donc 
des associations, cinémas ou collectivi-
tés à l’accueil de ce public au cinéma. Les 
séances sont ordinaires, ouvertes à tous, 
avec ou sans handicap.

Comment se répartissent 
les rôles entre le cinéma, le 
CCAS, et votre association ?
A.F : Ciné-ma différence accompagne les 
acteurs du projet à la mise en place des 
séances sur leur territoire. Le cinéma s’oc-
cupe des modalités techniques des projec-

tions. Le CCAS détient une expertise dans 
l’accompagnement des personnes en situa-
tion de handicap. Il recrute, forme et accom-
pagne les bénévoles chargés de l’accueil. Il 
apporte une participation financière qui per-
met de proposer à tous une séance à tarif 
réduit, évitant les stigmatisations.

Comment se déroulent les 
séances ?
A.F : L’action des bénévoles est primordiale. 
Ils sont huit à dix par séance pour construire 
un cadre chaleureux dans lequel chacun se 
sent le bienvenu. Pour cela, ils créent les 
conditions pour que les familles osent entrer 
sans inquiétude dans la salle, depuis le hall 
d’accueil. Ils sensibilisent aussi les specta-
teurs habituels aux particularités de ce type 
de séance. Les personnes en situation de 
handicap peuvent laisser libre cours à leurs 
émotions, sans crainte d’être jugées : elles 
peuvent bouger, gémir, s’exclamer, se lever 
ou encore regarder le film allongé…

Quelles sont les autres 
particularités de ces séances ?
A.F : Elles sont labellisées Ciné-ma diffé-
rence. L’équipe du cinéma procède à des 

adaptations techniques : il n’y a pas de 
publicité ou de bande annonce pour favo-
riser la concentration uniquement sur l’in-
trigue et éviter l’éparpillement. Le noir est 
fait dans la salle progressivement, lorsque 
le film commence. Le son est plus faible 
car certains se montrent très sensibles aux 
bruits forts. Par ailleurs, il peut être régulé 
en fonction de l’attitude des spectateurs.

Quels sont les retours ?
A.F : Le public ordinaire prend conscience 
de la difficulté d’accès à la culture pour les 
personnes en situation de handicap. Ces 
dernières ont plaisir à se rendre au cinéma 
et leur famille est souvent surprise par 
leur capacité à regarder un film et à com-
prendre un récit. £

Infos+
Ciné-ma différence : 01 40 96 73 42 
 ou antony@cinemadifference.com 
Cinéma Le Sélect, 10 av. de la Division-Leclerc 
4 € uniquement en caisse, un samedi tous les 
deux mois à 14 h 
Prochaine séance le 10 novembre à 14 h avec Le 
Grand bain en audiodescription et en version 
sous-titrée sourd et malentendant 
select.ville-antony.fr

« Souvent, les familles 
des personnes autistes, 

polyhandicapées, 
atteintes d’Alzheimer, 

n’osent pas aller 
au cinéma » 

Pour la première séance Ciné-ma différence, Le Grand bain sera projeté le 10 novembre à 14 h.

Aurore Fosset
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PLACE AU JAZZ

Des concerts et des surprises 
Un programme éclectique vous attend pour la 14e édition de Place au jazz, dont la chanteuse 
coréenne, Youn Sun Nah, est tête d’affiche. Les médiathèques innovent aussi en proposant  
des conférences et un docu-fiction sur l’histoire du jazz. Les musiciens amateurs, quant à eux, 
monteront sur scène grâce à la jam session.

Docu-fiction : Jazz Me Babe 

Jam session Conférence-concert
Envie de vous pro-
duire devant un 
public ? En partici-
pant à la jam session, 
les musiciens de jazz 
amateurs de tous 
les âges et niveaux 
peuvent se frotter à 
la scène. Ils seront 
accompagnés par 
une équipe de pro-
fessionnels, dont 
le batteur Simon 
Goubert, qui saura 
les mettre à l’aise. 
Le contrebassiste 
Gary Brunton est 
l’un d’entre eux : 
« Si cette animation 
est ouverte à tous, il 

faut toutefois bien maîtriser ses gammes et être assez solide ryth-
miquement. Je conseille aux jammeurs de préparer un morceau et 
d’apporter des partitions simples. » Qui dit jam session, dit aussi 
improvisation. Un art qui se travaille chez soi, car le musicien 
n’invente pas tout devant le public. « Quand nous ne jouons pas, 
nous sommes toujours prêts à intervenir si quelqu’un n’arrive pas  
à terminer un morceau », conclut Gary Brunton. £
Salle club de l’espace Vasarely, le 22 novembre à 19 h 30. 
Entrée libre.

Le journaliste musical, musicologue et écrivain Pascal Bussy pré-
sentera une conférence-concert sur l’histoire du jazz, du be-bop 
à aujourd’hui. Il est aussi connu comme fondateur et animateur 
de l’Atelier des musiques actuelles, dont le but est l’organisation 
de conférences sur les musiques d’aujourd’hui. 
Comment le jazz a-t-il vu le jour ? De quelle façon a-t-il évolué ? 
Quelles en sont les influences ? Qu’est-ce que le Cotton Club ? 
Pour l’accompagner, le Paul Pesty Quartet interprétera en direct 
des morceaux emblématiques de jazz. Une soirée pour apprendre 
et écouter. £ 
Médiathèque Anne-Fontaine, 20 rue Maurice-Labrousse,  
le 13 novembre à 20 h. Entrée libre.

Le conteur François Vincent se passionne pour le jazz et le contexte 
socioculturel des années 20. « En cette période de commémoration du 
centenaire de la Grande Guerre, je me suis dit qu’il y avait matière à faire 
un spectacle », indique-t-il. Avec sa partenaire de scène, Barbara Glet, il a 
écrit Jazz Me Babe, un docu-fiction qui montre comment cette musique 
est née : elle fait le lien entre différentes communautés de La Nouvelle-
Orléans en associant le blues aux musiques yiddish et sicilienne. Durant 
la guerre, un régiment de soldats noirs américains, avec son propre 
orchestre, débarque pour la première fois en Europe. Le personnage 
central de l’histoire, Albert, un jeune revenu désespéré du front, est fas-
ciné. Au point de partir aux États-Unis pour devenir, lui aussi, musicien. 
Un spectacle instructif et joyeux ponctué de morceaux de guitare. £ 
Médiathèque Anne-Fontaine, 20 rue Maurice-Labrousse,  
le 9 novembre à 20 h. Entrée libre.
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Programmation :
1 Youn Sun Nah. Cette chanteuse coréenne, étoile du jazz, 
présentera son nouvel album She Moves On dans lequel  
elle alterne des reprises de Lou Reed, Paul Simon,  
Joni Mitchell, Jimi Hendrix. 16 novembre à 20 h 30. 

2 Edouard Ferlet. Solo : Think Bach. Ce pianiste émérite  
adapte, recompose et transforme les pièces  
de Jean-Sébastien Bach. 17 novembre à 20 h 30. 

3 Jazzy Poppins. Laurent Mignard et son orchestre reprennent 
dans leur spectacle enchanté un classique de Walt Disney : 
Mary Poppins. 18 novembre à 16 h.

4 Antony Jazz. Le Big Band vous emmène à la découverte  
d’un immense pianiste qui a marqué l’histoire du jazz :  
Duke Ellington. 23 novembre à 20 h 30.

5 Éric Legnini. Tribute to Les McCann. Cet artiste réunit autour 
de lui un quintet de rêve pour rendre hommage au pianiste et 
chanteur Les McCann, pionnier du soul jazz dans les années 60. 
24 novembre à 20 h 30. 

6 Jesse Davis. Le festival accorde une carte blanche au grand 
saxophoniste alto-américain Jesse Davis, qui a obtenu le prix 
« Most Outstanding Musician » du magazine Downbeat.

Infos+
Place au jazz du 16 au 25 novembre 
Espace Vasarely, Place des Anciens- Combattants-d’Afrique-du-Nord  
Accueils musicaux : Une heure avant chaque concert dans la salle club de l’espace Vasarely  
Billetterie : sur place au Service culturel de la Ville : 01 40 96 72 82  
En ligne sur ville-antony.fr. Par courrier en renvoyant votre coupon de réservation complété avec votre règlement par chèque à l’ordre  
de « Mairie d’Antony - régie service culturel » à l’adresse suivante : Service culturel BP 60086 – 92161 Antony cedex . Tarifs de 7 à 26 €.
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ACTUALITÉS

SCOLARITÉ

20 ans d’échanges et d’informations
Depuis son lancement en 1998, le Forum de l’orientation répond à la demande des jeunes  
en quête de conseils et d’information pour préparer leur avenir. Il est précédé par  
la Rose des talents au 11 Espace jeunes. Rendez-vous le samedi 1er décembre.

Nous sommes en 1998. Le directeur 
de l’institution Sainte-Marie, le 
Père Bernard Vial, crée le Forum de 

l’orientation pour aider les jeunes dans 
leurs choix. Dans un édito, il écrit : « Des 
hommes, des femmes viennent s’entre-
tenir de leur métier, de la passion qui les 
fait vivre, de l’aventure qu’une profession 
constitue pour une vie. » L’événement est 
pris en charge l’année suivante par l’Asso-
ciation des Parents d’élèves de l’Enseigne-
ment libre (Apel), avec l’appui ensuite de 
la PEEP (Fédération des Parents d’Élèves de 
l’Enseignement Public) qui s’adresse plus 

particulièrement aux élèves de 3e. Vingt 
ans après, ce Forum continue d’attirer les 
foules, des élèves de 3e jusqu’aux lycéens, 
accompagnés bien souvent de leurs pa-
rents, qui souhaitent s’informer au mieux 
pour prendre les bonnes décisions. Comme 
lors des précédentes éditions, cette journée 
se déroulera en deux temps. Le matin sera 
consacré à la Rose des talents, un logiciel 
innovant mis à la disposition des collégiens 
dans les locaux de l’Espace jeunes (voir en-
cadré). L’après-midi, place au Forum dans 
l’enceinte de l’institution Sainte-Marie, 
selon une formule qui a fait ses preuves. 

220 stands,  
150 écoles et organismes
Près de 220 stands seront installés, couvrant 
d’innombrables secteurs d’activité. 150 écoles 
supérieures, universités et organismes seront 
ainsi représentés. Dentiste, vétérinaire, ortho-
phoniste, notaire, juriste, expert-comptable, 
contrôleur aérien… Parce que rien ne remplace 
les échanges directs, des professionnels vien-
dront présenter leur métier et des étudiants 
leur cursus. Six conférences seront enfin pro-
posées, soit deux fois plus qu’il y a deux ans. 
Autre nouveauté : des tables rondes sur l’alter-
nance animées par l’école C3 Alternance située 
à Antony. « Je conseille aux jeunes de préparer 
leurs questions pour amorcer le dialogue avec 
les parents et professionnels, souligne Patrick 
Lorinet, coordinateur de l’événement. Si les 
écoles visées ne sont pas présentes, ils peuvent 
quand même venir se renseigner sur la filière. » 
£

Infos+
Samedi 1er décembre  
Forum de l’orientation de 14 h à 17 h 30  
à l’institution Sainte-Marie, 2 rue de l’Abbaye 
• Conférences en salle Chénier :  
les filières scientifiques de Paris Sud (14 h 15),  
la prépa est-elle faite pour moi ? (15 h 15), 
présentation de la Première année commune  
des études de santé (16 h 15).  
• Conférences au foyer du lycée : étudier à 
l’étranger (14 h 15), l’universitarisation de la 
formation infirmière (15 h 15), la cyber-sécurité : 
métiers d’avenir (16 h 15, sous réserve).  
• Nouveauté : tables rondes sur 
l’alternance (14 h 30, 15 h 30, 16 h 30).

Mieux se connaître grâce à la Rose des talents 
Développé par la PEEP (Fédération des Parents 
d’Élèves de l’Enseignement Public) avec le sou-
tien de l’Onisep, la Rose des talents est un logiciel 
à destination des élèves de 3e. Il sera mis à leur 
disposition au 11 Espace jeunes durant la matinée 
du 1er décembre. Objectif ? Leur permettre de se 
construire une image valorisante d’eux-mêmes 
en révélant leurs aptitudes et leurs atouts, leur 
faire prendre conscience de leurs talents. Ces 
derniers seront encadrés par des parents béné-
voles, formés à l’utilisation de cet outil. « Le bilan 
après le test m’a donné confiance en moi et m’a 
fait découvrir des possibilités auxquelles je n’avais 

pas pensé », témoigne Paul, 14 ans. Le CIO de Mon-
trouge sera aussi présent pour répondre aux ques-
tions des jeunes et de leurs familles, et présentera 
les nouveautés en matière d’orientation. Des psy-
chologues de l’Éducation nationale pourront leur 
proposer de passer des bilans approfondis. £

Infos+
La Rose des talents de 10 h à 13 h au 11 Espaces jeunes,  
11 bd Pierre-Brossolette 
06 07 18 68 65 (peepantony@orange.fr)  
Entrée libre, accueil personnalisé et anonyme

Plus de 1 000 visiteurs se sont rendus au Forum en 2017. 
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FIBRE OPTIQUE

La ville bientôt couverte à 100 %
La Ville a signé en septembre une convention avec les opérateurs Orange, Bouygues Télécom  
et Covage pour rendre raccordables et éligibles d’ici au 31 mars 2019 les 1 000 foyers antoniens 
encore non fibrés. L’ensemble du territoire sera alors couvert. L’aboutissement de dix années d’efforts.

Qu’est-ce que la fibre 
optique ?
La fibre optique est la technologie la plus 
performante pour accéder à Internet. 
Elle permet de transférer des données à 
grande vitesse via la lumière qui circule 
par des câbles. Ceux-ci contiennent des 
fils de verre ou de plastique aussi fins que 
des cheveux, alors que l’ADSL fonctionne 
avec du cuivre. La fibre optique nécessite 
la mise en place d’un nouveau réseau 
indépendant du réseau téléphonique, 
emprunté par l’ADSL.

Comment se déroule  
le déploiement ?
Il faut différencier le déploiement et la 
possibilité d’accéder à une offre Très haut 
débit (THD). Pour acheminer la fibre à 

Signature de la convention à l’Hôtel de Ville,  
le 20 septembre, en présence du Maire, Jean-Yves Sénant  
et des représentants d’Orange, Bouygues Télécom et Covage.

COLONNE 
MONTANTE

PBO
(Boitier d’étage)

RACCORDEMENT
FINAL

PBO EN FACADE

IMMEUBLE DE PLUS DE 12 LOGEMENTS PETIT IMMEUBLE COLLECTIF MAISON INDIVIDUELLE

CHAMBRE 
(DÉRIVATION)

RACCORDEMENT
FINAL

TRANSPORT
OPTIQUE

LOCAL

SRO
Armoire de rue

SRO
Armoire de rue

PB

PBO : Point de Branchement Optique
NRO : Nœud de Raccordement Optique
PM : Point de Mutualisation
SRO : Sous-répartiteur Optique 

DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE OPTIQUE
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3 questions à… 
Maryse Lemmet

Conseillère 
municipale 
déléguée  
aux Réseaux  
et à la Maîtrise  
de l’Énergie

une habitation, il est nécessaire de la 
faire passer en souterrain jusqu’à des 
points de mutualisation (PM), maté-
rialisés par des armoires. Plusieurs 
opérateurs ont effectué ce travail à 
Antony, dont Covage 92, actuel pro-
priétaire du réseau THD Seine initié 
par le Département des Hauts-de-
Seine. Dans les immeubles de plus de 
12 logements, les PM se trouvent obli-
gatoirement sur le domaine privé, 
en pied d’immeuble. Les assemblées 
générales (AG) de copropriétaires 
votent pour qu’un opérateur effec-
tue ensuite le « déploiement ver-
tical » jusqu’aux paliers, à travers 
les colonnes montantes. Pour les 
immeubles de moins de 12 loge-
ments, dont les pavillons, les armoires 
sont localisées sur le domaine public. 
Dans ce cas, la Ville est informée de 
leur implantation puisqu’elle reçoit 
une demande de travaux et d’occu-
pation du domaine public formulée 
par l’opérateur. Le raccordement 
est pris en charge par l’opérateur de 
votre choix et gratuit pour les habi-
tants. Il se fait rapidement et avec un 
minimum de travaux de voierie parce 

que la Ville a enfoui tous les réseaux 
aériens. Les immeubles collectifs 
de 4 à 12 logements connaissent un 
traitement particulier : ils sont des-
servis par une armoire installée sur le 
domaine public. Les copropriétaires 
votent en AG le raccordement et le 
déploiement horizontal de la fibre. 
L’Autorité de régulation des com-
munications électroniques et des 
postes (Arcep) a prévu une période 
de gel de trois mois entre la fin du 
déploiement de la fibre et le début de 
la commercialisation des offres THD 
par les opérateurs. Au terme de cette 
période, les logements concernés 
deviennent « raccordables ». Chaque 
opérateur commercial détermine son 
planning de déploiement selon ses 
contraintes, opportunités, stratégies 
techniques et commerciales. Si votre 
logement est éligible aux services 
THD d’au moins un opérateur, vous 
pourrez souscrire un abonnement 
auprès de celui-ci.

Et pour les entreprises ?
Il existe deux possibilités : pour des 
sociétés nécessitant une grande qua-
lité de service, la solution consiste à 
tirer une ligne fibre à partir du sous-
répartiteur optique, sans passer par 
un point de mutualisation. Pour 
les petites entreprises ou pour des 
besoins limités, la même technique 
que pour les logements est mise en 
œuvre. L’offre commerciale est tou-
tefois différente.

Où en est-on à Antony ?
Antony est une des villes les mieux 
couvertes du département, avec plus 
de 95 % de foyers raccordables. Parmi 
les immeubles de moins de 12 loge-
ments, 4 500 appartements sont rac-
cordables depuis le 28 avril 2018. Il en 
reste 1 000 autres, soit 3 % de la tota-
lité des foyers d’Antony, qui ne le sont 
pas encore. La convention signée le 
20 septembre a pour objectif de les 
rendre raccordables, ainsi que de 
faire en sorte que l’ensemble des 
5 500 logements concernés par les 
armoires de rue de Covage 92 soient 
éligibles à la fibre. £

Pourquoi la Ville a-t-elle signé  
une convention avec des opérateurs ?
La signature concrétise l’aboutissement du 
déploiement des réseaux FTTH (Fiber to the home). 
Depuis plusieurs mois, bien que l’infrastructure soit 
en place, notamment les armoires de rue, les zones 
pavillonnaires d’Antony desservies par le réseau 
THD Seine ne disposaient pas de la fibre. Début 
mai 2018, quelque 4 500 foyers supplémentaires, 
pavillons et immeubles de moins de 12 logements, 
sont devenus raccordables. Covage s’engage 
à terminer le travail pour les 1 000 logements 
restant d’ici à fin mars 2019. À cette date, le taux de 
couverture de la ville par les réseaux FTTH sera de 
100 %. Mais des prises raccordables pour lesquelles 
il n’y aurait pas d’offres d’opérateurs ne serviraient 
à rien. Par cette convention, Bouygues Télécom et 
Orange s’engagent à rendre éligibles l’ensemble 
des 5 500 prises concernées d’ici à fin mars. 

Et maintenant ?
L’épopée de la couverture d’Antony par les réseaux 
FTTH se termine. Une autre époque démarre. 
L’énergie ne se portera plus sur la mise en place 
de l’infrastructure, mais sur l’usage du THD. 
Dorénavant, habiter ou travailler à Antony, c’est 
avoir la garantie de bénéficier de la fibre. Les 
habitants et les entreprises pourront tirer avantage 
du THD. C’est pour la Ville elle-même la capacité de 
développer ses services en utilisant toute la force  
du numérique. Nous faisons un pas de plus 
vers la smart city.

Comment allez-vous vérifier  
que les opérateurs respectent la convention ?
Nous organiserons des réunions régulières avec 
nos interlocuteurs où seront traités le point 
d’avancement et la résolution des problèmes 
rencontrés, à l’instar de ce que nous faisons depuis 
huit ans. La Ville restera attentive et mènera un 
suivi rigoureux afin que tous les Antoniens qui 
le souhaitent puissent disposer d’une offre THD 
correspondant à leur besoin. 

COLONNE 
MONTANTE

PBO
(Boitier d’étage)

RACCORDEMENT
FINAL

PBO EN FACADE

IMMEUBLE DE PLUS DE 12 LOGEMENTS PETIT IMMEUBLE COLLECTIF MAISON INDIVIDUELLE

CHAMBRE 
(DÉRIVATION)

RACCORDEMENT
FINAL

TRANSPORT
OPTIQUE

LOCAL

SRO
Armoire de rue

SRO
Armoire de rue

PB

Déploiement horizontal

Déploiement vertical

Raccordement final
Ordre de grandeur des distances 
NRO-PM : jusqu’à 15 km
PM-abonné : jusqu’à 3 km

DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE OPTIQUE
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CULTURE

Écoutez les mots de Soljenitsyne
Alexandre Soljenitsyne est resté célèbre pour son ouvrage L’Archipel du goulag. Il est moins connu 
pour son discours devant les étudiants de Harvard, prononcé il y a quarante ans, en 1978.  
À l’occasion du centenaire de sa naissance, l’ancien ministre Hervé Mariton incarnera l’écrivain 
lors d’un spectacle, avant un concert de mélodies russes de la soprano Karina Desbordes.

En 1978, Alexandre Soljenitsyne vit aux 
États-Unis. Le dissident russe a publié 
cinq années plus tôt L’Archipel du gou-

lag, un livre-enquête sur les victimes du 
goulag et du communisme soviétique, dont 
le retentissement est planétaire. Lorsqu’il se 
présente, le 8 juin, devant les étudiants de 
l’Université de Harvard, ceux-ci s’attendent 
à écouter un réquisitoire contre le bloc com-
muniste et son idéologie. Pourtant, l’écrivain, 
prix Nobel de littérature 1970, prend à revers 
son auditoire. « Si je pouvais proposer l’Ouest, 
en son état actuel, comme modèle pour mon 
pays [la Russie], il me faudrait en toute hon-
nêteté répondre non. Non, je ne prendrais pas 
votre société comme modèle pour la transfor-
mation de la nôtre », affirme-t-il. L’homme, 
alors âgé de 59 ans, dénonce la chute spiri-
tuelle de l’Occident, dont il déplore la « débi-
lité ». Il renvoie dos à dos les deux modèles en 
se désolant du manque de « vie intérieure » : 
« À l’Est, c’est la foire du Parti qui la foule 
aux pieds ; à l’Ouest, la foire du commerce »,  
résume-t-il.

Théâtre et soprano
Ce texte, resté célèbre sous le nom de Déclin 
du courage, a fait l’objet d’une adaptation 
au théâtre, à l’occasion du centenaire de la 
naissance de Soljenitsyne. La mise en scène 
de Grégoire Lopoukhine se veut minimaliste : 
une table et une chaise, des livres, des archives 
et journaux soviétiques en guise de décor. 

Seul en scène, Hervé Mariton joue Soljenit-
syne. L’ancien ministre déclamera le discours 
au conservatoire lors d’une « soirée russe » 
organisée par la Ville, en partenariat avec le 
Comité pour le centenaire de Soljenitsyne. En 
deuxième partie, la soprano Karina Desbordes 
reprendra un répertoire russe, avec Sylvie 
Lechevalier au piano et Benoît Labourdette 
pour des créations visuelles en direct. Au pro-
gramme : des mélodies de Rimski-Korsakov,  
Tchaikovsky et de Modeste Moussorgski. 
L’auteur de L’Archipel du goulag sera aussi le 
sujet d’une conférence intitulée Soljenitsyne 
dans la mémoire russe, le 8 décembre (10 h 30) 
à la médiathèque Anne Fontaine. Celle-ci sera 
animée par Luba Jurgenson, maître de confé-
rences en littérature russe. £

Infos+
Le 14 novembre à 20 h 30, au conservatoire,  
140 av. de la Division-Leclerc. 15 €. 
Le 8 décembre à 10 h 30, à la médiathèque 
Anne Fontaine, 20 rue Maurice-Labrousse.

Sdérot en courts Charles Aznavour, 40 jours après
Selon les rites orthodoxes pra-
tiqués en Arménie, on rend 
hommage aux défunts jusqu’à 
40 jours après leur mort. Le 
9 novembre, cela fera exac-
tement 40 jours que Charles 
Aznavour nous a quittés. Le 
conservatoire accueillera ce 
soir-là un concert dédié au 
chanteur français d’origine 
arménienne. La première 
partie sera animée par le trio 
Dilkash. Ces trois musiciens 
manient la musique tradition-
nelle arménienne grâce à leur 
saz et kanone, instruments 
à cordes pincées, ainsi qu’à 
leur peloul, une flûte que l’on 
tient de travers. Richard Guez 

animera la seconde partie en 
reprenant les classiques du 
grand homme, accompagné 
au piano par Rémi Marand. 
Les recettes de la soirée seront 
reversées au Club franco-
arménien d’Antony. £

+D’INFOS À 20 h 30, au conservatoire, 140 av. de la Division-Leclerc. 
15 €, 5 € pour les moins de 12 ans, gratuit pour les moins de 10 ans. 
Réservations à contact@cfaa-antony.fr ou à  
si.antony@orange.frSashka, de Yana Lerner, sera projeté au Sélect le 19 novembre.

Antony est jumelée avec Sdérot, ville israélienne dont l’univer-
sité compte un département cinéma. Le 19 novembre, six courts-
métrages réalisés par des étudiants seront projetés au Sélect, 
lors d’une soirée spéciale. Au programme : un documentaire, 
deux films d’animation, deux fictions… Les étudiants-réalisa-
teurs seront présents et le public sera invité à voter pour dési-
gner son film préféré. Un buffet israélien clôturera la soirée. £

+D’INFOS À 20 h 30, au cinéma Le Sélect,  
10 av. de la Division-Leclerc. Tarifs réduits pour tous : 6 €.  
Places en vente sur place et sur leselect.ville-antony.fr
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Ils  
S’INSTALLENT  
À ANTONY

+ Chirurgien-dentiste
Le docteur Nadège Jégat, chirurgien- 
dentiste pédiatrique pour les enfants de 
la naissance à 15 ans, a repris son activité 
après trois ans d’arrêt, au 4 avenue de la 
Providence. 01 79 46 72 98.

+ Ostéopathes 
Le cabinet d’ostéopathie, au 33 avenue 
Armand-Guillebaud, accueille un nou-
veau collaborateur, Adrien Cherprenet 

(06 37 72 62 04), en complément d’ Émilie 
Rolland (07 83 41 83 13), tous deux ostéo-
pathes DO. Le cabinet est désormais ouvert 
du lundi au samedi de 8 h à 20 h. Prise de 
rendez-vous possible sur Internet. 

+ Psychologue
Céline Jouanne, psychologue-psychothéra-
peute, exerce depuis juillet au sein du Centre 
européen paramédical et médical d’Antony, 
au 86 rue Adolphe-Pajeaud. 06 20 03 56 20.

Comme Obélix, Charles Huynh est tombé dans la marmite 
quand il était petit : il est passionné de bande dessinée et de 
culture geek. Après avoir exercé vingt ans comme biologiste 
en laboratoires d’analyses médicales dont cinq ans à celui 
des Baconnets, cet Antonien a opéré un virage à 180 degrés 
en ouvrant début septembre sa librairie spécialisée, BD Geek, 
dans les anciens locaux de la compagnie Axa, avenue Aristide-
Briand. Toutes les planètes étaient alignées : « L’industrialisa-
tion de la profession m’a incité à changer de métier, avoue-t-il. 
Lorsque Le Coin de la bulle et L’Atelier des jeux ont fermé, je me 
suis dit : “C’est le bon moment”. » Dans sa boutique, 2 500 réfé-
rences (bientôt 4 000 !) s’offrent au client qui peut piocher 
parmi des BD franco-belges, des comics, des mangas, dont cer-
tains historiques et rares. Sur les conseils avisés du propriétaire, 
il découvrira des pépites, notamment Les Naufragés du temps et 
Niji-iro Tohgarashi. BD Geek propose aussi des jeux de figurines 
(X-Wing, Warhammer 40K), des jeux de plateau (Mémoire 44, 
Mare Nostrum) et des wargames (Guadalcanal, Somme 1918). 
Remise de 5 % à partir de dix achats. £

Infos+
BD Geek 
47 bis avenue Aristide-Briand 
01 75 49 67 82 
Mardi au samedi de 10 h à 13 h et de 15 h à 19 h

Adel Boulus connaît la musique ! Durant ses trente années 
d’expérience professionnelle dans la restauration, il a géré 
cinq pizzerias à Paris et en proche banlieue. Depuis mi-août, il a 
ouvert son restaurant Dolcetto, du nom d’une région du sud de 
l’Italie. Lumières tamisées, banquettes et décoration soignée : 
une ambiance apaisante se dégage de cet établissement de 
soixante couverts. Derrière les fourneaux, le chef, Antonio, met 
en valeur ses origines napolitaines. Ses spécialités ? Les pizzas 
au feu de bois, les antipastis faits maison, les pâtes fraîches… 
On vous recommande, entre autres, les pennes à la buongus-
taio (jambon de Parme, champignons, sauce au gorgonzola, 
parmesan râpé), les gnocchis à la façon du chef, le carpaccio 
de saumon. Côté desserts, la tarte flambée et le tiramisu sont 
des valeurs sûres. La carte comprend aussi une dizaine de vins 
italiens. Ajoutez à cela un accueil chaleureux propre aux restau-
rants italiens. Pizzas à emporter. Menus midi : 14,80 à 29,80 € 
(sauf week-end et jours fériés). £

Infos+
Dolcetto 
209 avenue de la Division-Leclerc 
01 42 37 21 43 
Lundi au samedi de 12 h à 15 h et de 19 h à 22 h 30

+ LIBRAIRIE

Tout l’univers du 9e art
+ RESTAURANT

Saveurs italiennes
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SPORTS

Noct’Orientation : relevez le défi 
Le samedi 1er décembre marquera le départ de la 13e édition de la Noct’Orientation. Au fil du temps, cette 
course d’orientation nocturne par équipes d’au moins trois coureurs est devenue un incontournable du genre. 

Le club antonien Défis Sports Aventures, or-
ganisateur de l’événement,  annoncera le 
lieu exact de départ de la Noct’Orientation 

le jour J. Toute l’épreuve se déroule en équipes, 
les participants devant trouver des balises dans 
les bois et forêts des environs. L’objectif est de 
rallier le stade Georges Suant en ayant poin-
çonné le maximum de balises en un minimum 
de temps. Trois parcours de 17, 27 et 37 km at-
tendent les coureurs. Ces derniers sont équipés 
d’une puce électronique afin d’enregistrer leurs 
temps de passage et devront trouver leur che-

min à l’aide d’une carte spécialement éditée. 
Soupe maison, douche chaude et ostéopathes 
permettront aux concurrents de reprendre des 
forces à l’arrivée. L’année dernière, 45 béné-
voles ont œuvré à la réussite de cette compé-
tition qui a rassemblé près de 350 coureurs. £

Infos+
Inscription jusqu’au 25 novembre  
auprès de Défis Sports Aventures : 06 08 61 43 92 ou 
06 48 48 53 88.  
dsa-antony.fr. Tarif : 23 à 28 €.

Et aussi…
Réouverture de la  
piscine Lionel Terray
La piscine Lionel Terray est restée fermée plusieurs 
mois à cause d’un incendie déclaré dans son hall.
Elle rouvrira ses portes au public et aux scolaires 
à partir du 5 novembre. 164 avenue du Président 
Kennedy. 

Tournoi de rugby à 7
L’association Rugby Pharmacie Paris-Sud organise 
un tournoi étudiant de rugby à 7 au stade de l’US 
Métro, 10 avenue Raymond-Aron, le 17 novembre 
de 10 h à 18 h. Six équipes féminines et autant 
d’équipes masculines fouleront le terrain. Les 
organisateurs espèrent la venue de nombreux 
spectateurs pour encourager les joueurs. 

Tennis de table :  
les féminines en N1
À la suite d’un désistement, l’équipe féminine de 
tennis de table a été repêchée en Nationale 1. Plusieurs 
matches des joueuses antoniennes se déroulent le 
samedi après-midi au complexe sportif Éric Tabarly, 
rue de l’Annapurna. Entrée gratuite. antony-ping.com
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Handball : ils valent de l’or ! Le poneyland en haut de l’affiche

La fédération française de handball a attribué le « label or » au Hand-
ball club d’Antony. Ce prix reconnaît la qualité de son cadre éducatif, 
qui permet à de nombreux jeunes de s’épanouir par le sport. Dans 
un courrier, le président de la fédération, Joël Delplanque, souligne la 
diversité des animations mises en place par le club et sa participation 
active aux opérations fédérales et scolaires.

Infos+
hbcantony.fr

Chaque année, la Soirée des champions récompense les cavaliers 
des Hauts-de-Seine montés sur le podium des championnats de 
France de poney, qui se sont tenus début juillet à la Motte Beu-
vron. Neuf médailles, dont trois en or, quatre en argent et deux 
en bronze, ont ainsi été décernées à des membres du Poney-
land d’Antony, âgés de 9 à 17 ans. En épreuves de dressage, 
en Concours complet d’équitation (dressage, saut d’obstacles 
et cross), en Concours de saut d’obstacles… Les Antoniens ont 
comme l’année dernière brillé dans toutes les disciplines.

Infos+
poneyland.com





ŒNOLOGIE

Comprendre le vin 
pour l’apprécier 
L’association Les Amis de Dionysos, nom donné en 
référence au dieu grec de la vigne, propose depuis octobre 
un nouveau cours d’œnologie pour débutants le lundi soir.

Vous buvez du vin avec plaisir 
mais n’êtes pas un fin connais-
seur. Vous aimeriez savoir 

identifier les différents cépages, choi-
sir une bonne bouteille sur la carte 
d’un restaurant. Bien sûr, il existe des 
livres sur le sujet. Mais rien ne rem-
place une transmission directe. C’est 
la mission des Amis de Dionysos, qui 
dispense une dizaine de cours d’œno-
logie par an au centre André Malraux. 
Fort de son succès, l’association a 
mis en place un atelier pour débu-
tants. Ces derniers sont guidés dans 
leur apprentissage par un expert en 
œnologie, Frédéric Pilmes. Ancien 
directeur de domaines en Bour-
gogne, Loire et Bordeaux, diplômé 
en vin (niveau 3, WSET), cet Antonien 
intervient dans onze clubs en région 
parisienne. Sa préparation des cours 
obéit toujours à la même méthode : 
« Je vais d’abord dans le vignoble pour 
prendre des photos, réaliser des inter-

views et déguster toutes les cuvées du 
domaine pour comprendre la philoso-
phie du vigneron, indique-t-il. J’envoie 
ensuite par mail un support de cours 
de dix à quinze pages à chacun des  
participants. » 

Château d’Yquem  
et Mouton Rothschild
Chaque séance regroupe jusqu’à 
45 convives et permet d’aborder un 
thème nouveau, comme la décou-
verte du vignoble dans le monde, 
l’analyse d’un vin, l’accord avec un 
mets, etc. Pour aborder ces notions, 
le professionnel utilise plusieurs sup-
ports pédagogiques : vidéos, conseils 
recettes, documentation historique, 
géographique, géologique, écono-
mique… Une bouteille pour douze 
inscrits est aussi ouverte, accompa-
gnée d’un plateau de charcuterie, de 
fromage et de pain. Des dîners en 
présence d’un vigneron sont organi-
sés une fois par mois, dans un éta-
blissement gastronomique. À cela 
s’ajoutent en été des voyages d’un ou 
deux jours en Bourgogne, Champagne 
ou région bordelaise. Sans oublier la 
fameuse « Soirée prestige », en juin, 
durant laquelle les adhérents peuvent 
boire quatre verres de grands crus : 
Château d’Yquem, Mouton Rothschild. 
Les Amis de Dionysos, qui compte 
135 adhérents dont une quinzaine de 
couples, devrait vite voir ses effectifs 
grimper. Avis aux épicuriens. £

Infos+
Agnès Amouzou, présidente du club : 
06 86 75 21 30 
Cours une fois par mois, le mardi,  
mercredi et jeudi de 20 h à 22 h  
et le lundi pour débutants 
Tarif antonien à l’année :  
305 € (320 € pour les non-Antoniens) 
frederic-pilmes.vin 
Vente de bouteilles à des prix attractifs 

Journées de l’Amitié
Organisées par la paroisse Saint-Saturnin les 
17 (14 h à 18 h) et 18 novembre (10 h à 19 h 30). 
Jeux pour enfants, épicerie fine, brocante... 
Repas le dimanche, salon de thé durant 
l’après-midi et stand pâtisseries. Recettes 
reversées à deux associations caritatives. 2 
place de l’Église.

Deuches du cœur 
L’opération Les Deuches du cœur revient 
à Antony, le 1er décembre. Les Deuches 
stationneront toute la journée devant Simply 
Market, Franprix, Intermarché, Leader Price et 
Lidl pour collecter des denrées non périssables 
au profit des Restos du cœur.

Accueil de nuit 
Des bénévoles sont recherchés par le 
centre d’hébergement d’urgence Saint-
Saturnin pour partager avec des hommes 
orientés par le 115 ou le Samu social une 
soirée hebdomadaire, pendant cinq 
semaines, entre le 1er novembre et le 
31 mars. antony.accueildenuit@free.fr,  
ou 06 82 11 04 56, 2 place de l’Église.

France Alzheimer 92 
Prochain groupe de parole pour les aidants 
familiaux : 16 novembre à 14 h, dans la 
salle Henri Lasson, passage du Square. 
01 47 02 79 38 ou fa92.sud@orange.fr.

Café des parents
Cette association organise un atelier-débat 
une fois par mois pour renforcer le lien 
entre les familles et l’école. 16 novembre à 
l’espace Vasarely de 18 h à 21 h. Inscription 
au 06 73 13 26 42. 

Don du sang 
Collecte de sang le 17 novembre dans les locaux 
de l’école Ferdinand Buisson de 9 h à 19 h. 

Unafam
Les bénévoles de l’Union nationale de 
familles et amis de personnes malades 
assurent une fois par mois et sur rendez-
vous une permanence d’accueil des familles. 
27 novembre de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 
79 rue Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51. 

Courses solidaires 
Le Lions club organise des courses solidaires 
en faveur des enfants autistes dans le 
parc de Sceaux, le 18 novembre. Courses 
de 900 m pour les enfants de 7 à 11 ans 
(participation : 2 € ). Départ à 10 h 50. 
Courses de 5 et 10 km pour les parents (12 €). 
Départs à 9 h 45 et à 10 h 45. 06 15 79 86 50. 
coursesdeslionsdelespoir.jimdo.com

Puces enfantines
L’Association générale des familles (Agefa) 
organise le 2 décembre de 14 h à 17 h 30 
au centre André Malraux, 1 avenue Léon-
Harmel, ses puces enfantines (vente de 
jeux, jouets, articles de puériculture..). 
01 42 37 17 86. agefa.asso.fr

A
S

S
O

S
E

N
 B

R
E

F

Expert en œnologie,  
Frédéric Pilmes dispense des cours  
dans onze clubs de la région parisienne.
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Vente de livres
Si vous souhaitez donner des livres 
récents et en bon état, déposez-les 
à l’office du tourisme, les mardi 27  
(9 h à 12 h 30 et de 14 à 17 h)  
et mercredi 28 novembre  
(9 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h).  
Les recettes seront reversées 
à une association caritative. 
+D’INFOS 1 place Auguste-Mounié. 
01 42 37 57 77.

Aidons les aidants
Café des aidants. Il accueille les personnes qui aident au quotidien un 
proche fragilisé par la dépendance, la maladie ou le handicap. Thème 
du prochain rendez-vous : « Comprendre les troubles de la mémoire 
pour mieux communiquer avec son proche. »
Parcours de santé. Vous aidez un proche malade ou en perte d’autonomie ? 
Vous ressentez parfois du stress et de la fatigue ? Il est reconnu que votre 
rôle d’aidant peut avoir un impact sur votre santé physique, psychologique et 
sociale. C’est pourquoi le Clic a mis en place un parcours de santé organisé en 
deux rencontres par mois. Objectifs : s’informer, se détendre, partager, etc. 
+D’INFOS Café des aidants, le samedi 17 novembre de 9 h 30 à 11 h à la Maison  
des ans toniques, 23/25 villa Doma. Parcours de santé : séance de sophrologie  
le mardi 20 novembre et Les bienfaits de l’activité physique le mercredi 5 décembre 
au Clic, 77 rue Prosper-Legouté, à 14 h. Gratuit. Inscription obligatoire  
au 01 40 96 31 69. 

Les jeunes 
entrent en scène

Vous habitez à Antony, y êtes 
scolarisé ou employé ? Vous êtes 

chanteur, comédien, danseur, 
magicien, humoriste, musicien ? 
Réservée aux 16-25 ans, la soirée 

Jeunes en scène mise en place 
par la compagnie Scènes et Toiles 
devrait vous intéresser. Elle aura 

lieu au conservatoire d’Antony, le 
9 décembre à 18 h. Avant cela, les 
candidats seront sélectionnés lors 
d’auditions dans le centre Lionel 

Terray, les samedis 10 et 17 novembre 
à partir de 18 h. Ils devront présenter 

durant trois minutes une chanson, un 
morceau de musique, un sketch, une 

pièce de théâtre ou une chorégraphie. 
+D’INFOS Centre Lionel Terray,  
164 bis avenue du Président Kennedy. 
Inscription au 06 70 94 37 82 ou  
à scenes-et-toiles@outlook.fr

Des règles à respecter

Chaque automne, les rues et trottoirs se couvrent 
de feuilles. Le service Voirie de la Ville déploie alors 
d’importants moyens humains et matériels pour 
assurer la propreté de l’espace public. Cependant, 
il est utile de rappeler que les habitants doivent 
ramasser les feuilles mortes devant leur domicile. 
De la même façon, ils sont tenus de balayer la neige 
et de casser la glace sur toute la longueur et la lar-
geur de leur trottoir. Sans oublier de répandre du 
sable et du sel en cas de verglas. Attention, si un 
accident se produit, la responsabilité civile des par-
ticuliers peut être engagée. 

Fête des jeux 
Organisée à l’espace Vasarely depuis 2016, 
la Fête des jeux fera le plaisir des joueurs 
de tous profils, le 1er décembre de 14 h à 
18 h. Au programme : un espace réservé 
aux enfants de 5 à 10 ans comprenant 
une trentaine de jeux tels que Salade de 
cafards, les Cadenas électroniques, un 

espace ado-adultes avec des casse-têtes, 
des jeux de stratégie, d’adresse, géants, etc. 

+D’INFOS Espace Vasarely,  
place des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord.  
Entrée libre. ville-antony.fr

Concours 
photos

La Ville organise un 
concours photos inédit 
du 1er au 30 novembre, 
ouvert à tous à partir 
de 12 ans. Vos clichés 
au format numérique 

doivent mettre en avant 
des lieux reconnaissables 
d’Antony. Conditions : 

photos (résolution 
de 300 dpi et un 

poids de 5 Mo), trois 
par participant au 

maximum, à envoyer sur 
ville-antony.fr/concours-

photo. Plusieurs lots 
sont à gagner. 

+D’INFOS ville-antony.fr
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Toque’Ados
Avis aux jeunes 
de 11 et 16 ans, 
qui aiment passer 
derrière les 
fourneaux. Le 11 
Espace jeunes et 
les médiathèques 
organisent  
la 2e édition du 
concours de cuisine 
Toque’Ados. Votre 
défi ? Réaliser un 
dessert. Inscription  
jusqu’au 9 novembre auprès du 11 Espace jeunes, 
11 bd Pierre-Brossolette, et dans les médiathèques 
Anne Fontaine, 20 rue Maurice-Labrousse,  
et Arthur Rimbaud, 2 place des Baconnets. 
+D’INFOS 28 novembre à 15 h : séance de coaching culinaire  
avec le chef Jean-Yves Corvez au 11 Espace jeunes. 

Perturbations  
sur le RER B

Du 1er au 4 novembre, la circulation sera 
coupée dans les deux sens entre  

Les Baconnets et Massy-Palaiseau. 
Objectif : refaire le pont situé sur l’avenue 

de la gare de Massy-Verrières. Un 
service de bus sera mis en place entre 

ces deux gares. Vous pourrez également 
emprunter le RER C entre Massy-

Palaiseau et Saint-Michel-Notre-Dame.

+D’INFOS rerb-leblog.fr

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : désherbage, plantation d’arbustes et de plantes 
vivaces, installation du fleurissement printanier sur le thème Mariage du 
blanc et de la couleur. Voie verte le long du parvis du Breuil et du bassin de 
la Bièvre : achèvement des travaux du sentier du bassin de la Bièvre (mise en 
place d’une signalétique pédagogique). Fontaines : hivernage. Multi-accueil La 
Clé des Champs : réaménagement des espaces extérieurs (sols, jeux, clôtures, 
plantations). Square du 8 Mai : plantation aux abords du square. Rues des Iris, 
Barthélemy, du Colonel Fabien, Fondouze, du Moulin, parc Heller : élagage. 
Rue Jean-Moulin : abattage d’un arbre mort. Parc Bourdeau : construction 
d’un local jardinier et abattages ponctuels. Parcs Heller, Bourdeau, espaces 
naturels Malraux et des Godets, avenue François-Sommer, rues des Frères 
Lumière, Barthélemy, école Dunoyer-de-Segonzac : lutte biologique contre la 
chenille processionnaire du pin. 

Bâtiment
Résidence Renaître : rénovation des logements. Dépôt des services techniques, 
rue de Châtenay : finalisation des aménagements intérieurs et extérieurs. 

Groupe scolaire Ferdinand Buisson : poursuite des travaux de rénovation. 
École élémentaire La Fontaine : réfection des sanitaires sur cour, étanchéité 
du préau. Multi-accueil La Fontaine : réfection des couvertures. Multi-accueil 
La Clé des Champs : rénovation de la cuisine, mise en place de la climatisation. 
Stade Velpeau et école élémentaire Les Rabats : reprise des évacuations 
enterrées. Pavillon du 3 rue des Tigres : aménagement d’ateliers d’artistes. 
Groupe scolaire Dunoyer-de-Segonzac : travaux de second œuvre. Complexe 
sportif La Fontaine : pose des sols et équipements sportifs. 

Voirie
Avenues du Général de Gaulle, Léon-Blum : travaux de dévoiement des réseaux 
d’eau et d’électricité préalables au chantier T10. Avenue Gallieni, rues des 
Violettes : renouvellement des canalisations de gaz. Rue du Chemin de Fer, 
Thierry, bd Colbert : renouvellement de canalisations. Avenue d’Estienne 
d’Orves : réaménagement de la voirie. Avenue d’Estienne d’Orves, chemin 
de la Fonte des Godets : rénovation de l’éclairage public. Partout en ville : 
illuminations de fin d’année. Rues François-Arago, des Frères Lumière : 
renouvellement de câbles HTA. Rue Pierre-Gilles-de-Gennes : création d’un 
giratoire et aménagement du parvis de l’école.

Festival des solidarités 
La médiathèque Arthur Rimbaud et le Centre social 
et culturel se sont associés pour organiser le Festival 
des solidarités, du 8 novembre au 15 décembre. L’évé-
nement se déroulera autour de trois temps forts : 
17 novembre. Projection à la médiathèque du film 
La Part du solidaire de Gilles Trinques, qui interroge 
la solidarité aujourd’hui, ses impasses, ses inco-
hérences, ses traductions sensibles. Ce film sera 
suivi d’un débat avec le réalisateur en présence 
de l’équipe de l’épicerie coopérative et solidaire  
Ma P’tite Échoppe, qui ouvrira en janvier. 
1er décembre. Conférence à la médiathèque de Caro-
line Saglio-Yatzimirsky, anthropologue et psycho-
logue, qui parlera des demandeurs d’asile et des 
chocs post-traumatiques qu’ils ont pu subir. 
15 décembre. Le Centre social et culturel invite les 
habitants du quartier à une fête. 

+D’INFOS Médiathèque Arthur Rimbaud,  
2 place des Baconnets. Centre social et culturel,  
4 bd des Pyrénées. ville-antony.fr

Grand Bazar des Savoirs
Vous savez tout de Victor Hugo, êtes incollable sur la Grande Guerre ou l’histoire 
des Incas ? Vous connaissez par cœur les arbres de la Vallée-aux-Loups ? Vous 
êtes un as des jeux de rôle ? Mis en place par le théâtre Firmin Gémier / La Pis-
cine à l’occasion de son 10e anniversaire, le Grand Bazar des Savoirs devrait vous 
intéresser. Le but est de réunir des Toque’Ados (musiciens, sportifs, doctorants, 
retraités..), qui ont envie de partager leurs connaissances devant un public le 
temps de courtes conférences d’environ cinq minutes, les 13 et 14 avril 2019. Pour 
participer, inscrivez-vous, avant le 14 décembre, auprès de Louis Bunel, votre 
interlocuteur au théâtre sur ce projet.

+D’INFOS Inscription sur theatrefirmingemier-lapiscine.fr.  
Louis Bunel : 06 38 62 73 92. l.bunel@tfg-lp.com
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À la Une
Le 11 novembre 1918 marque la fin de quatre années de combats 
qui ont fait plus de 18,6 millions de morts, d’invalides et de 
mutilés, dont 8 millions de civils. C’était il y a exactement un siècle. 
L’heure est au souvenir et à la commémoration partout en France. 

Y compris à Antony, où 215 des 5 000 habitants ont péri au combat. Vivre à Antony 
a rencontré ceux qui entretiennent leur souvenir.

CENT ANS APRÈS
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Tout a commencé par hasard, en 2000. 
En menant des recherches généalo-
giques, Michel Veysseyre tombe sur 
un carnet de guerre du grand-père de 

sa femme. « C’est à ce moment que 
j’ai attrapé le virus », se souvient-il. Ce 
retraité des travaux publics a alors pris 
goût aux odeurs du vieux papier et aux 
rayons d’archives. Après s’être rendu 
compte que les monuments aux morts 
d’Antony comportaient des noms de 
famille sans mentionner les prénoms, 
il a élargi ses études à la ville où il a 
résidé de 1978 à 2016. Au fil de ses trou-
vailles dans les archives municipales, 
départementales, et celles en ligne du 
ministère des Armées, il ne donne pas 
seulement un prénom aux défunts célé-
brés chaque 11 Novembre : il découvre 
aussi un pan méconnu de l’histoire 
locale. Ses recherches, compilées dans 
des tableurs numériques et mises en 
ligne au travers de fiches nominatives 
sur le site memorial-genweb.org, per-
mettent de comprendre ce que la France 
doit aux soldats antoniens. 215 d’entre 
eux ont péri lors du conflit. Une héca-
tombe au regard de la population anto-
nienne qui compte alors 5 000 âmes. Le 
début des combats est particulièrement 
meurtrier. De la Belgique à la Seine-et-
Marne, 22 Antoniens tombent sur le 
champ de bataille le premier mois, alors 
que la moyenne est de quatre décès 
mensuel sur l’ensemble de la guerre.

Paris bombardé
En recoupant les dates et lieux de 
décès avec les événements de l’époque, 
Michel Veysseyre met en lumière le 
sort de certains. Alexandre Lahaye est 
mort le 23 mars 1918 à l’hôpital Ville-
main, après le premier bombardement 
allemand par canon à longue portée 
sur Paris. Les aviateurs étaient rares à 
l’époque. L’un d’eux, Albert Laumonier, 
est décédé à l’école d’aviation en 1917, 
loin du front, à Avord (Cher). Raymond 
Cardin, quant à lui, a combattu à la 
guerre du Levant : il a perdu la vie bien 
après l’armistice, en 1920, en Cilicie, 
région de la Turquie. 

Noms oubliés
Michel Veysseyre révèle également que 
25 soldats ne figurent sur aucun monu-
ment aux morts d’Antony. « Ils sont pro-
bablement originaires de villes et villages 
de province, où leur nom doit être inscrit. 
C’est certainement une manière d’éviter 
les doublons et de compter plus facile-
ment le nombre total de victimes de la 
guerre », interprète-t-il. £

Infos+
memorial-genweb.org

HISTOIRE

Ils entretiennent le souvenir  
de la Grande Guerre

Simples curieux, passionnés 
d’histoire locale, habitants 
désireux de comprendre 
leur passé familial ou élèves 
scolarisés dans la commune… 
De nombreux Antoniens préservent 
la mémoire de la Première  
Guerre mondiale. 
À l’occasion du centenaire de 
l’armistice du 11 novembre 1918, 
une série d’événements met  
à l’honneur le conflit, notamment 
une exposition à l’Hôtel de Ville.

MICHEL VEYSSEYRE

Il leur rend un prénom 215 Antoniens sont morts lors du premier conflit mondial. Nombre d’entre eux ont péri dans les tranchées.

Michel Veysseyre montre ce que la 
France doit aux soldats antoniens.
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La Grande Guerre est une histoire de 
famille pour Catherine Cressot. Cette 
Antonienne compte cinq ascendants 
ayant combattu sur le front. Tous ont 
laissé des documents qu’elle conserve 
précieusement dans le grenier de son 
domicile, rue de Châtenay, dans la mai-
son où son grand-père avait emménagé 
lorsqu’il a quitté Paris pour Antony en 
1925. Elle a prêté quelques-unes de ces 
pièces pour l’exposition dans le hall de 
l’Hôtel de Ville (voir ci-contre). Les visi-
teurs découvriront notamment des cartes 
postales et plusieurs restes d’obus.

« J’espère vous revoir »
Les conditions étaient réunies pour 
qu’elle hérite de fragments du passé 
bien conservés : son grand-père travail-
lait dans une imprimerie et avait le privi-
lège de posséder un appareil photo qu’il 
a emporté sur le front. Verdun, Chemin 
des Dames, fort de Vaux… Il a combattu 
d’août 1914 à 1919. Outre les clichés qu’il 
a réalisés, il a envoyé des cartes postales 
entre deux batailles. Il y annonce à sa 
famille son prochain retour. Son inquié-
tude transparaît néanmoins entre les 
lignes : « Je vous espère tous en bonne 
santé. J’espère vous revoir », écrit-il. « On 
sent qu’il était au contact de la mort », 
commente Catherine Cressot, l’une de 
ces cartes en main. Malheureusement, 
les retrouvailles annoncées ont plusieurs 
fois été retardées, même après l’armis-
tice. Il fait partie des Poilus envoyés en 
bateau pour combattre dans le détroit 

des Dardanelles, aux confins de l’actuelle 
Turquie et de la Grèce. 1919 a marqué son 
retour en France. 
Des années plus tard, lorsqu’elle a étu-
dié la Grande Guerre au lycée, Catherine 
Cressot a cherché à connaître précisé-
ment l’histoire de son grand-père. « Il 
parlait facilement mais n’exprimait 
jamais ses sentiments, se souvient-elle. 
Il disait : “J’ai fait mon devoir pour mon 
pays. Je veux le drapeau sur mon cercueil 
quand je mourrai.” » Son discours était 
factuel. Il racontait par exemple avoir 

fait partie des trois seuls survivants de 
sa compagnie, après une attaque des 
Allemands. « “Va où tu veux, meurs où 
tu dois” : voilà sa devise », poursuit-elle. 

Carnet de guerre
L’état d’esprit du beau-frère de son 
grand-père était semblable. Catherine 
Cressot a gardé de lui un carnet de notes 
de guerre, tenu entre sa mobilisation, 
en 1914, et sa campagne d’Orient, en 
1915. Un support aussi intime pourrait 
lui permettre de laisser libre cours à ses 
craintes. Pourtant, le soldat y raconte 
l’horreur de la guerre sans état d’âme, 
dans un style télégraphique. Catherine 
Cressot tourne les pages pour retrou-
ver des extraits marquants : « Départ 
à 4 h du matin. Traversée des tranchées 
pleines d’eau jusqu’à la cheville. Arrivée 
à Sailly-au-Bois à 5 h dans une grange 
pleine de foin », lit-elle. Plus loin : « 5 h. 
Nous sommes bombardés par les Boches 
qui nous blessent trois hommes. Un éclat 
d’obus ouvre le crâne de l’adjudant Pinard 
et le tue net. » L’Antonienne referme le 
carnet bordeaux de son ancêtre. Pour-
quoi garde-t-elle ces documents ? 
« C’est important de partager ce type 
d’histoires personnelles qui font l’histoire 
du pays. Cela montre combien la paix  
est essentielle. » £

CATHERINE CRESSOT

La guerre au cœur de l’héritage familial
Catherine Cressot garde  
des photos, cartes,  
livres de guerre 
de ses aïeux.
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Exposition à l’Hôtel de Ville
L’Office national des anciens combattants (Onac) et victimes de guerre des Hauts-
de-Seine et la Ville proposent une exposition, intitulée La Guerre des crayons, pour 
célébrer le centenaire de l’Armistice de 1918. Les visiteurs découvriront des dessins 
d’enfants produits entre 1914 et 1918. Ils offrent une vision de la Grande 
Guerre vécue et racontée de l’arrière par des écoliers de la 
IIIe République. On y voit par exemple les « Petits poilus » 
mobilisés pour collecter de l’argent sur leur temps 
libre, afin de participer à l’effort de guerre. On y 
prend conscience de la dureté de l’époque, grâce 
à des dessins relatant les bombardements aériens, 
le départ du père au front, le travail des femmes… Cette 
exposition sera complétée par des objets personnels prêtés 
par les Antoniens. Obus, cartes postales, lettres, épées…, toutes ces 
pièces permettront de se plonger dans ces quatre années d’horreur. Cet événement, 
comme l’ensemble de la programmation municipale autour de la guerre, a obtenu le 
label « Centenaire » auprès de l’État. Celui-ci distingue les projets les plus innovants 
et structurants pour les territoires et leur garantit une visibilité nationale.

+D’INFOS Du 5 au 19 novembre, à l’Hôtel de Ville, place de l’Hôtel-de-Ville. Gratuit.

« Mon grand-père 
était au contact 
de la mort »
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MATHIAS TOUBART 

Poilu du 3e millénaire

Mathias Toubart, 17 ans, attend ce 
moment avec impatience. Le dimanche 
11 novembre, il défilera en tête de cor-
tège lors de la cérémonie commémora-
tive du centenaire de la Grande Guerre 
organisée par la Ville. Le jeune homme 
ne devrait pas passer inaperçu. Il revê-
tira pour l’occasion une tenue de Poilu 
datant de 1917 qu’il a achetée dans 
une boutique spécialisée : pantalon 
recouvert par des bandes molletières, 
chemise piou-piou sous une vareuse et 
un manteau en drap de laine, casque 
et masque à gaz M2 sur la tête. Le tout 
complété par des accessoires : gourde 
et pelle de tranchée. 

Sur les traces de son  
arrière-arrière-grand-père
Répondant à une annonce parue dans 
Vivre à Antony, il s’est fait connaître en 
prêtant plusieurs objets d’époque qui 
compléteront l’exposition La Guerre 
des crayons, dans le hall de l’Hôtel 
de Ville. Sa collection comprend une 

Croix de guerre, des figurines, des 
lettres de soldats et de leur famille, des 
maquettes représentant par exemple 
un champ de bataille. Une passion qui 
puise son origine dans son histoire 
familiale. Son arrière-arrière-grand-
père faisait partie du 7e régiment des 
tirailleurs algériens. Il a été trépané et 
gazé mais a survécu : « J’ai alors perçu 
ce conflit différemment », précise-t-il. 

Comme un historien 
Ce lycéen, en 2de Arts appliqués à l’ins-
titution Saint-Martin de Palaiseau, est 
aussi fasciné par les films d’histoire, 
les décors et les costumes. Sa mère et 
ses grands-parents maternels, qui ont 
exercé dans le milieu théâtral, n’y sont 
pas étrangers. Cet héritage le pousse à 
se documenter abondamment et à se 
procurer son uniforme de Poilu. « Por-
ter cette tenue est une façon de rendre 
hommage à tous ceux qui se sont battus 
pour les générations futures, estime- 
t-il. J’ai le sentiment d’être un passeur 

de mémoire. » Tel un historien, il est 
capable de raconter les batailles et les 
conditions de vie dans les tranchées, 
comme s’il les avait lui-même endu-
rées. Il détaille les techniques de com-
bat qui n’ont cessé d’évoluer durant 
cette période marquée par la fin de la 
révolution industrielle. Il peut expli-
quer comment les troupes allemandes 
se sont emparées du fort de Douau-
mont dans la Meuse. Face aux forces 
ennemies, ce site stratégique n’est 
défendu que par une poignée de réser-
vistes français. Le fort est pris début 
1916 par une vingtaine d’Allemands 
seulement, avant d’être reconquis par 
le régiment d’infanterie coloniale du 
Maroc, quelques mois plus tard. Pour 
compléter ses connaissances, Mathias 
Toubart se rend à des expositions et 
dans des musées, comme celui de la 
Grande Guerre à Meaux. Une réfé-
rence à ses yeux. Selon lui, 1914-1918 
est quelque peu tombé dans l’oubli 
car ce conflit est très ancien. Le der-
nier Poilu, Lazare Ponticelli, est décédé 
à 110 ans au Kremlin-Bicêtre en 2008. 
« La Grande Guerre mériterait un inté-
rêt plus marqué dans les médias comme 
à l’école », considère-t-il. Les commé-
morations de novembre devraient  
y remédier. £

Les écoliers  
se mobilisent
Anne Maligeay et Olivier Pépin, 
enseignants en CE2 et CM2 à 
l’école Ferdinand Buisson, ont 
mené avec leurs élèves un travail 
qui aboutira lors de la cérémonie 
commémorative du 11 Novembre, 
devant l’Hôtel de Ville. Deux 
enfants de CM2 liront des lettres 
de Poilus et les CE2 déclameront 
une poésie, dont le refrain sera 
entonné par les 55 élèves présents. 
Ils porteront tous des chasubles 
bleues, blanches et rouges pour 
former le drapeau tricolore.

+D’INFOS Le 11 novembre à partir 
de 9 h 30, à l’église Saint-Saturnin. 
Programme complet  
sur ville-antony.fr

« Porter cet 
uniforme 
me donne le 
sentiment d’être 
un passeur  
de mémoire. »
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C’est une plaque devant laquelle les col-
légiens et lycéens de l’institution Sainte-
Marie passent chaque jour sans y prêter 
attention. Elle énumère 112 noms. Paul 
Jouanest, Jean Thouroude, Soulange Re-
nard… Tous sont des élèves ou maîtres 
de l’établissement qui ont pris les armes 
et ont péri lors de la Grande Guerre. Cet 
« angle mort » de l’histoire de l’établisse-
ment, alors installé à Paris, a donné une 
idée à Matthieu et Adèle Limosino, res-
pectivement professeurs en histoire et 
en français : proposer aux élèves de 2nde 
de mettre en lumière ces ancêtres. Pour 
cela, l’enseignement d’exploration « Lit-
térature et société » a fourni le support 
idéal : il concilie la rigueur de la recherche 
historique et la créativité littéraire. Les 
élèves ont ainsi romancé les parcours 
individuels en s’appuyant néanmoins sur 
des faits.

Patience et rigueur
Encore fallait-il retrouver ce passé. Les 
archives en ligne du ministère des Armées 
recensent les Poilus décédés. Elles se sont 
avérées très utiles, sans être toutefois suf-
fisantes. Les élèves se sont tournés vers 
le fonds documentaire du lycée et vers 
celui du Département. Ils ont appris à 
établir l’arbre généalogique de certains 
de ces élèves et de leur famille. Comme 
celui de « Pierre Hippolyte Victor Joseph 
Sorbier de Pougnadoresse », dont Étienne, 
aujourd’hui en 1re connaît encore le nom 
par cœur. Un historien, Arnaud Baubé-
rot, leur a également expliqué comment 
vivaient les adolescents de l’époque. « Les 
recherches nous ont demandé beaucoup 
de patience et de rigueur tout au long de 
l’année dernière », souligne Jeanne. Il a 
fallu démêler certains nœuds, notam-
ment lorsqu’ils sont tombés sur des 
homonymes, ou lorsque le prénom ins-
crit sur la plaque ne correspondait pas au 
premier prénom inscrit sur l’état civil du 
soldat, mais au deuxième ou troisième, 

qu’il portait usuellement, comme cela 
se faisait souvent à l’époque. Le fruit 
de leurs heures de labeur sera visible en 
novembre : une exposition présentera des 
extraits de leurs textes, accompagnés de 
clichés et d’objets d’époque, récupérés 
auprès des descendants. « Une famille 
nous a même expédié des cheveux d’un 
Poilu réputé pour sa chevelure bouclée », 
s’amuse Justine.

Mémorial numérique
Chacun des 26 élèves s’est concentré 
sur un Poilu. Plus de 80 n’ont pas encore 
été étudiés. « On aimerait qu’ils le soient 
tous », informe Adèle Limosino. Les 
enseignants voudraient aussi rassem-
bler toutes ces histoires sur un Mémo-
rial numérique, hébergé sur le site de 
leur établissement. L’enjeu est aussi de 
commémorer autrement le 11 Novembre 
chaque année. « Aujourd’hui, les noms 
sont cités les uns après les autres. Demain, 
on pourrait lire l’histoire de l’un d’eux 
pour donner plus de sens à la cérémonie », 
conclut-elle. £

Infos+
Exposition du 12 au 25 novembre à l’institution 
Sainte-Marie, 2 rue de l’Abbaye. Conférence 
« Être jeune avant la grande guerre » 
par Arnaud Baubérot, le 12 novembre 
à 20 h 30. Voir Sortir à Antony.

INSTITUTION SAINTE-MARIE

À la recherche des élèves perdus

Concert  
commémoratif
Autour des associations d’anciens com-
battants, une soirée inédite organisée par 
l’Orchestre d’Harmonie de la Ville d’An-
tony réunira la batterie fanfare du conser-
vatoire, des classes des collèges Descartes, 
Anne Frank et de l’école Paul Bert. Outre 
les musiques associées à l’époque, des 
lettres de témoins de la guerre seront lues.

+D’INFOS Le 10 novembre à 20 h,  
à l’espace Vasarely, place des Anciens-
Combattants-d’Afrique- du-Nord.  
Tarif à l’appréciation du public. 
Réservation sur ohva-antony.com

Chacun passe sans prêter attention à la plaque des maîtres et élèves morts pour la France. 

« Les recherches 
nous ont demandé 

beaucoup de 
patience et 
de rigueur » 



Aurélien Houver  
joue Jean, dit 

Brasse-Bouillon, 
qui mène  

une guerre sans  
merci à sa mère.

SALIHA BENTABET
Aventurière au grand cœur 
Saliha Bentabet participera en mars prochain 
au Rallye Aïcha des Gazelles du Maroc.  
Elle compte sur la générosité des Antoniens  
pour l’aider à vivre cette grande aventure  
sportive et humaine.

AURÉLIEN HOUVER
L’art d’être seul
Passé par la compagnie antonienne  
Le Feu Follet, Aurélien Houver, 26 ans,  
est la tête d’affiche d’une adaptation  
de Vipère au poing, jouée jusqu’au 13 janvier 
au théâtre du Ranelagh, à Paris.

Aurélien Houver est un amoureux des belles histoires. Littéra-
ture, musique, cinéma… Tout ce qui laisse libre cours à son 
imagination le captive. Le théâtre, notamment, l’accom-

pagne depuis la classe de 5e et ses premiers cours dans la compagnie 
Le Feu Follet. Certain de vouloir vivre de cette passion dès le lycée, il 
s’oriente vers le conservatoire du VIIe arrondissement. Son activité 
de comédien émerge, mais il dispense aussi des cours particuliers 
de français pour gagner sa vie. Un jour, alors qu’il donne une dic-
tée au domicile d’un élève, il pioche au hasard un livre dans une 
bibliothèque. Il tombe sur Vipère au poing d’Hervé Bazin. « Le texte 
m’a harponné, se souvient-il. Cette relation entre un parent et ses 
enfants, présentée comme une guerre, n’avait jamais été racontée 
ainsi. » L’œuvre, rédigée en 1948, n’a fait l’objet d’aucune adaptation 
au théâtre. « Pourtant, c’est un texte très vivant, dans lequel le narra-
teur s’adresse souvent au lecteur… C’est l’idéal pour un seul en scène », 
affirme-t-il. Son opinion est partagée par Victoria Ribeiro, metteuse 
en scène et comédienne qu’il a rencontrée au conservatoire. 

Un tremplin pour sa carrière
Ensemble, ils vont faire vivre ce texte sur les planches. En 2016, un 
marathon de deux ans et demi démarre, jalonné par l’adaptation de 
l’œuvre, le travail de mise en scène, la validation du texte auprès de 
l’académie Goncourt, gestionnaire des droits moraux de l’auteur… 
Depuis le 12 septembre, le résultat est visible au théâtre du Ranelagh. 
Aurélien Houver joue tour à tour le rôle du narrateur, surnommé 
Brasse-Bouillon, celui de ses frères, du père et de la mère, Folcoche. 
Une performance qu’il réalise cinq fois par semaine, devant 30 à 
150 personnes. « Toute la représentation dépend de moi. C’est dif-
ficile, mais j’aime l’idée d’interpréter seul ces personnages que j’ai 
pris en affection », commente-t-il. La presse apprécie également. 
« Excellent Aurélien Houver », salue Figaroscope. Pour le comédien, 
c’est un tremplin : après le Ranelagh, le festival d’Avignon et une 
tournée en France l’attendent. £

+D’INFOS theatre-ranelagh.com

Elles vont affronter des températures parfois écrasantes en 
journée et très fraîches la nuit, lutter contre la fatigue, trou-
ver le bon chemin en plein désert à l’aide d’une simple bous-

sole et d’une carte. Chaque année depuis 1990, le Rallye Aïcha 
des Gazelles du Maroc réunit des femmes téméraires venues du 
monde entier, qui se lancent à l’assaut des dunes marocaines par 
équipe de deux au volant d’un 4x4, d’un camion, d’une moto, etc. 
La vitesse importe peu, l’objectif étant de parcourir le moins de ki-
lomètres possible en pointant un maximum de balises. Les fonds 
récoltés grâce aux sponsors permettent également de financer 
des actions médicales, sociales, éducatives auprès des popula-
tions locales. Du 15 au 30 mars 2019, 340 participantes prendront 
le départ de la 29e édition. L’Antonienne Saliha Bentabet et sa 
coéquipière, Lylia Abdaoui, seront de l’aventure. « On s’est dit : 
“Allez banco, on y va“, commente Saliha Bentabet, connue à An-
tony comme fondatrice de l’école Assurmath. Je suis sensible aux 
questions liées à la scolarité et à l’environnement. Participer à des 
projets concrets dans ces domaines m’a motivée. » 

Couscous pour 180 convives 
Pour valider leur inscription, les deux « gazelles » se sont 
retroussé les manches. Elles ont notamment créé une associa-
tion grâce à laquelle elles ont récupéré 15 000 €. Une collecte 
indispensable pour louer leur véhicule, financer leur traversée 
entre Nice et Tanger. Le 22 septembre, elles ont par exemple 
organisé une soirée orientale dans la salle du Mont-Blanc, prê-
tée par la Ville pour l’occasion. Au programme : couscous géant 
pour 180 personnes, spectacle de danse orientale, tombola. À ce 
jour, il leur manque environ 15 000 € pour boucler leur budget. 
En attendant, elles effectueront bientôt un stage de conduite sur 
sable dans le Sahara algérien et multiplient les footings. Saliha 
Bentabet garde toujours son portable allumé pour répondre à 
ceux qui voudront bien la soutenir. £

+D’INFOS 06 81 55 78 95

En participant à cette aventure, Saliha Bentabet  
est heureuse de venir en aide à la population marocaine. 
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RESTAURATION 

Du nouveau dans l’assiette
La Ville a confié le marché de la restauration scolaire, périscolaire, extrascolaire et seniors  
à Sogeres, en remplacement d’Elior. Ce prestataire a pris ses fonctions pour cinq ans depuis 
le 9 juillet. Ses engagements ? Des animations mettant l’accent sur le tri sélectif, les produits 
de saison, l’alimentation durable, les produits bio, la découverte de nouvelles recettes, etc. 1

3
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En chiffres 
3 063 repas servis chaque 
jour dans les écoles 
maternelles et 1 788 dans 
les écoles maternelles
611 repas servis le 
mercredi dans les CML 
maternels et 590 dans 
les CML élémentaires
500 à 600 kg de fruits 
commandés pour un 
service comprenant 
des fruits frais
Jusqu’à 1 130 kg de 
pommes de terre locales 
commandés pour 
un seul service
1 800 repas livrés par le 
CCAS chaque semaine 
en moyenne (déjeuner 
ou dîner) 
4 véhicules utilisés par 
le CCAS pour assurer 
les livraisons du lundi 
au vendredi



REPÈRES
1. Le contrat de restauration est 
assorti d’animations inédites, 
comme la mise en place d’une for-
mule barbecue dans les centres 
municipaux de loisirs (CML). Cet été, 
les enfants du CML du parc Heller 
se sont régalés.
2. Les repas sont mijotés par la  
nouvelle chef, Sabrina. 
3. Une commission se réunit tous 
les deux mois pour approuver les 
menus du midi et les goûters. Elle 
rassemble des parents d’élèves, des 
directeurs d’écoles et de CML mater-
nels et élémentaires. Un référent 
périscolaire, des représentants de 
Sogeres et du service Éducation, et 
Anne Fauret, conseillère municipale 
déléguée aux Activités Périscolaires 
et aux Relations avec les Établisse-
ments d’enseignement Secondaire, 
sont aussi présents. 
4. Les agents du Centre communal 
d’action sociale (CCAS) livrent du 
lundi au vendredi des plateaux repas 
au domicile de 180 bénéficiaires, des 
Antoniens souvent âgés. Le CCAS 
dispose de sa propre commission 
pour décider du choix des menus. 
5. Les bénévoles de la conférence 
Saint-Vincent de Paul se déplacent 
à la cuisine centrale une fois par 
semaine pour récupérer les repas 
non consommés. Ils les distribuent 
ensuite à des personnes dans le 
besoin. Une action qui conjugue 
solidarité et lutte contre le gaspil-
lage alimentaire. 

1

4

5
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Cuisine centrale :  
portes ouvertes le 17 novembre
La Ville invite les Antoniens à découvrir les coulisses de la cuisine 
centrale, au 191 rue des Rabats, le samedi 17 novembre de 9 h à 13 h. 
Vous saurez tout sur la préparation des repas et pourrez participer 
à une séance de dégustation généralement très appréciée.



REPÈRES
1. Des séances de dégustation sont régulièrement proposées aux 
enfants pour qu’ils puissent se prononcer sur les recettes qu’ils 
préfèrent. 
2. Une animation sur le thème des épices a été mise en place dans 
l’école Paul Bert lors de la Semaine du goût. Paprika, gingembre, 
cannelle… Les enfants ont testé différentes épices et ont appris à 
se servir d’une centrifugeuse à jus.
3. 500 à 600 kg de fruits et autant de légumes frais sont comman-
dés pour un service comprenant 4 800 repas.
4. Sogeres garantit 67 % d’alimentation durable dans ses menus 
(viandes Label rouge, fromages AOP/AOC, pain issu de boulangers 
d’Antony…) et 20 % de bio. 
5. Sogeres met l’accent sur le développement durable : sensibilisa-
tion au tri des déchets, utilisation de linge et de produits d’entretien 
écoresponsables, de camions fonctionnant au gaz naturel. 

3

4
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Denis Guillotel, 84 ans 
1960
Pilote de chasse en France  
(chasse d’interception), au Maroc et en Algérie

1970
Intègre Air France en tant que pilote de ligne

2000
Raid aérien entre Perpignan et Saint-Louis du 
Sénégal : 3 921 km, 16 h 55. Premier record 
mondial de vitesse sur parcours reconnu (FAIC1B*) 

2002
Deux autres records mondiaux établis entre 
Pontoise et Rovaniemi en Finlande : plus de 2 500 km 
bouclés en 9 h 55 à l’aller et 10 h 25 au retour
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Il me faudrait plus d’une journée 
pour vous raconter mes aven-
tures », prévient Denis Guillotel, 

mordu d’aviation. À écouter cet 
octogénaire au regard bleu per-
çant, on se croirait à ses côtés dans 
le cockpit de son appareil. Devenir 
pilote l’a toujours fait rêver. Il n’est 
encore qu’un enfant lorsque la 
guerre oblige ses parents à aban-
donner leur ferme en Bretagne. 
En plein exode, un avion de chasse 
allemand les survole. Il est ébloui : 
« J’ai su que je voulais faire ce métier 
à ce moment-là ! » Plus rien ne peut 
le dévier de sa trajectoire. Le jeune 
Guillotel puise dans ses racines 
campagnardes une force de travail 
utile à son ascension sociale. « Je suis 
un paysan breton acharné, résume-
t-il. Je dois beaucoup à ma mère qui 
m’a poussé à donner le meilleur de 
moi-même. » Celle-ci est emplie 
de fierté par le parcours de son 
protégé : maths sup, major de pro-
motion de l’École militaire de l’Air 
et au concours d’entrée des fonc-
tionnaires détachés à Sup’ Aéro… 
En 1960, il rejoint une escadrille de 
chasse en Algérie. À son compteur : 

220 missions de guerre et presque 
autant d’anecdotes. Un jour, lors 
d’un entraînement sur un avion de 
chasse supersonique, il est pour-
suivi par un autre appareil et pique 
à 1 300 km/h à la verticale pour lui 
fausser compagnie. « Je ne me suis 
pas aperçu que je me trouvais au-
dessus d’Alger, avoue-t-il, les yeux 
écarquillés, comme pour donner 
plus de force à son propos. Je me suis 
dit : “Ça a dû faire du bruit en bas.“ » 
Le lendemain, la presse évoque une 
explosion d’origine inconnue et des 
milliers de carreaux brisés. Après 
dix ans de service, ce pilote au ca-
ractère bien trempé quitte l’Armée 
pour intégrer Air France, où il tota-
lisera 20 000 heures de vol. 

Renouer avec  
une tradition oubliée 
La retraite ne va pas lui faire relâ-
cher la pression. Si l’homme a les 
pieds sur terre, il ne peut envisager 
sa vie autrement que dans le ciel. 
Il se lance un défi insensé : conce-
voir un avion monoplace capable 
de renouer avec la tradition des 
grands raids aériens de l’entre-

deux-guerres. Son but est d’éta-
blir un record mondial de vitesse 
par étapes autour de la planète. Il 
travaille sur son prototype plus de 
13 000 heures : « Après, j’ai arrêté 
de compter ! » Pour définir la taille 
du fuselage, il s’enferme des heures 
dans un carton de 70 cm de dia-
mètre et demande à son épouse 
de venir le nourrir et d’évacuer 
ses résidus. L’Avion Blanc est prêt 
à l’emploi. Sans vraiment pou-
voir le tester et sans sponsor – il 
en faudrait plus pour le découra-
ger –, il décolle depuis Perpignan, 
le 2 octobre 2000. C’est de cette 
région que part chaque année le 
Rallye du Sénégal, une célèbre 
épreuve aérienne qui perpétue le 
souvenir des pionniers de l’Aéropos-
tale. « J’avais l’estomac noué et mal 
dormi la veille, confie-t-il. En voyant 
le jour poindre vers Malaga, j’ai 
retrouvé le moral après avoir perdu 
mon cap plusieurs fois à cause de la 
fatigue. » Le vent de face le retarde 
et le brouillard sur le Rif marocain le 
contraint à modifier son plan de vol 
en passant par l’Atlantique. Il pro-
gresse pour finalement se poser à 
Saint-Louis du Sénégal après avoir 
parcouru 3 921 km en 16 h 55. Un 
record mondial dans la catégorie. 
Pourquoi prendre de tels risques ? 
Pour vivre des sensations fortes 
et rendre hommage à d’illustres 
pilotes comme Jean Mermoz. Fort 
de son succès, Denis Guillotel a réa-
lisé deux autres records mondiaux 
de vitesse correspondant à l’aller-
retour sans escale entre Pontoise 
et le cercle polaire à Rovaniemi en 
Finlande. « Là-bas, tout est facile, 
se réjouit-il. C’est le pays du Père 
Noël. » Avec lui, l’aventure ne s’ar-
rête jamais. £

* Fédération d’aéronautique 
internationale classe C1B,  
moins de 999 kg.

PILOTE

Un terrien dans les airs
Ancien pilote de chasse décoré de la Légion d’honneur, colonel de réserve, commandant  

de bord à Air France, Denis Guillotel a consacré sa vie à sa passion pour l’aviation.  
À son actif : trois records mondiaux de vitesse sans escale aux commandes de son monoplace 

qu’il a construit durant sa retraite. Avec lui, mieux vaut avoir le cœur bien accroché. 

Plus de 13 000 heures de travail ont été nécessaires à Denis Guillotel  
pour construire L’Avion Blanc, un monoplace de 380 kg  
(jusqu’à 1 000 kg avec le plein), 5 m de long et 6 m d’envergure.

« 
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LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 27 septembre

Création d’une commission municipale  
de suivi du projet de suppression  
du passage à niveau n°9.

+ URBANISME -  
AFFAIRES FONCIÈRES
Approbation d’un bail emphytéotique 
administratif avec le Secours catholique 
pour la construction d’un bâtiment  
sur un terrain communal situé  
aux 22-24 rue Mirabeau à Antony.
Pour : 49

Projet de construction d’un groupe scolaire 
et d’une crèche zac Jean Zay :

•  Validation du programme et de 
l’enveloppe financière prévisionnelle  
et fixation des indemnités de participation 
des maîtres d’œuvre participant au jury  
de concours.

Pour : 41 – Abstention : 6 – Contre : 2

•  Désignation des membres du conseil 
municipal composant le jury  
de concours.

•  Fixation des indemnités à verser aux 
candidats ayant réuni des prestations 
conformes au règlement du concours.

Pour : 45 – Abstention : 3 – Ne prend pas part : 1

Autorisation donnée à la société SCCV 
Antony Mounié parc Bourdeau pour déposer 
un permis de construire comportant la 
démolition et la reconstruction d’un local 
technique sur un terrain appartenant  
à la Ville.
Pour : 42 – Abstention : 7

Désaffectation, déclassement et cession 
par la Ville à la SCI Doclafontaine de locaux 
commerciaux d’une superficie de 125,5 m² 
sis 17 avenue de la Résidence à Antony – 
modificatif.
Pour : 48 – Abstention : 1

Cession par la Ville d’un local commercial  
et d’une place de stationnement situés  
6 rue d’Olomouc à Antony à monsieur 
Yannick Raynaud.
Pour : 48 – Abstention : 1

Offre d’acquisition par la Ville de la station-
service située 210 rue Adolphe-Pajeaud à 
Antony appartenant à la société Oil France, 
dans le cadre de sa procédure  
de redressement judiciaire.
Pour : 48 – Abstention : 1

+ PERSONNEL 
Mise en place d’activités bénévoles  
à destination des services municipaux.
Pour : 43 – Abstention : 6

Fixation des modalités d’organisation du 
vote électronique par Internet des élections 
des représentants du personnel au comité 
technique.
Pour : 48 – abstention : 1

+ ÉDUCATION
Participation communale aux dépenses de 
fonctionnement engagées par l’Éducation 
nationale en faveur de l’initiation  
aux langues étrangères dans les classes  
de cours élémentaires durant l’année  
scolaire 2018/2019.
Pour : 49

Sectorisation des écoles maternelles  
et élémentaires de la Ville  
d’Antony – modificatif.
Pour : 49

+ AFFAIRES DIVERSES
Avis du conseil municipal sur le Projet 
de plan métropolitain de l’habitat et de 
l’hébergement (PMHH) de la Métropole  
du Grand Paris.
Pour : 41 – Abstention : 1 - Contre : 7

Adoption d’une convention de partenariat 
2018-2019 avec la Chambre de commerce  
et d’industrie des Hauts-de-Seine

Pour : 48 – Ne prend pas part : 1 (Mme Lajeunie)

Adoption de la convention de renouvellement 
du conseil local de la santé mentale.
Pour : 49

Fixation du montant des bourses attribuées 
dans le cadre du dispositif « Cap sur le 
monde » pour l’année 2018 (3e jury).
Pour : 49

Vœu pour le maintien du bénéfice de la 
dotation d’intercommunalité et du produit 
de la cotisation foncière des entreprises.
Pour : 49

À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité du  
Conseil municipal sur ville-antony.fr/
democratie-locale
Prochaine séance : jeudi 6 décembre  
à 20 h à l’Hôtel de Ville
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Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
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Le financement de la Métropole : une histoire de fous !

Ligne 18 du Grand Paris Express :  
une ligne inutile à un coût exorbitant
La ligne 18 du Grand Paris Express : 3 Md€ 
d’investissement pour permettre de desservir 
uniquement les principaux pôles de compéti-
tivité du sud-ouest francilien tout en posant 
d’importants problèmes environnementaux sur 
le plateau de Saclay. Le tout sans réellement 
améliorer les déplacements quotidiens des po-
pulations concernées.

3Md€ qu’il serait bien plus utile d’investir dans 
la rénovation du RER B et C ou dans la création 
d’un bus en site propre le long de la RD 920.

La densification d’Antony
À chaque Conseil municipal, nous dénonçons les pavil-
lons transformés en lotissements ou en petits ensembles 
de logements. Dans tous les bulletins municipaux, celui-ci 
compris, on trouve des pages de publicité pour des opé-
rations immobilières. C’est certain, notre ville se densifie, 
et pas seulement le long de l’axe de la RD 920 comme 
cela était prévu. C’est aussi, depuis des années, dans 
le centre-ville avec la disparition des pavillons de la rue 
Gabriel-Péri, le projet de constructions place du Marché, 
et aujourd’hui celui d’un grand ensemble de 60 loge-
ments en bordure du parc Bourdeau. C’est aussi, dans 
tous les quartiers : rue des Rabats avec la disparition des 
espaces horticoles au profit de « maisons de ville » ou 
rue Colonel-Fabien où deux pavillons seront remplacés 
par une vingtaine de logements, sans oublier l’ex-terrain 
de l’IUFM rue Pajeaud transformé en 360 logements.
Cette densification est voulue par la Mairie. Elle y ap-
porte son soutien actif en autorisant l’occupation de 
l’espace public : installation des cahuttes de vente sur 
les trottoirs, interruption des voies de bus, détourne-
ment de la circulation, traversée du parc Bourdeau, sans 
compter la publicité dans le bulletin municipal. Outre la 
gêne et les risques occasionnés lors des travaux, cette 
densification conduit à l’artificialisation des sols et à la 
privatisation des espaces. Le quartier Jean-Zay en est 
l’exemple, l’ancienne résidence universitaire ouverte à 
tous sur un espace vert, se transforme en un espace qua-
drillé aux ilots séparés et privatisés où seules les voies de 
passage seront accessibles.
Ce projet n’est pas le désir de prouver le dynamisme 
d’Antony destiné à l’ensemble de ces concitoyens. Non, 
il montre un choix de ville en faveur des promoteurs qui 
remplacent les quartiers pavillonnaires en zones rési-
dentielles et suppriment les logements sociaux en faveur 
d’appartements de standing. 

Habitations nouvelles, que  
du « standing » sur Antony ?

Les seniors et le grand âge :  
les conséquences du vieillissement 
de la population.
On dramatise souvent les effets du vieillissement sur la société 
et l’économie, alors qu’il s’agit d’un processus long et que l’âge 
moyen d’une société a peu de rapport avec son dynamisme éco-
nomique, social ou culturel. Il n’en demeure pas moins que ce 
phénomène aura des répercussions au-delà de l’équilibre du ré-
gime de retraite, sur l’emploi, le système de soins ou les relations 
entre générations, et qu’il faut s’en préoccuper dès aujourd’hui.
À Antony la part des personnes âgées dans la population repré-
sentait en 2012 de 60 à 74 ans 12.7 %, de 75 à 84 ans 6.3 % et de 
plus de 85 ans 2.7 %, en nette augmentation par rapport à 1990.
En 2030 en France les personnes de + de 65 ans seront plus 
nombreuses que celles de – de 20 ans.
La loi n° 2015-1776 du 28 décembre 2015 relatif à l’adaptation 
de la société au vieillissement est une loi visant à « anticiper 
les conséquences du vieillissement de la population et à ins-
crire cette période de vie dans un parcours répondant le plus 
possible aux attentes des personnes en matière de logement, 
de transports, d’accompagnement et de soins en cas de perte 
d’autonomie, de vie sociale et citoyenne… ».
La loi reconnaît tout d’abord l’action du proche aidant en lui 
donnant une définition et lui reconnaissant des droits. Une per-
sonne qui vient en aide de manière régulière, à titre non pro-
fessionnel, pour accomplir une partie ou la totalité des actes de 
la vie quotidienne d’une personne âgée en perte d’autonomie 
peut être considérée comme un proche aidant.
Il est possible d’anticiper et d’organiser soi-même son éven-
tuelle dépendance future en rédigeant chez un notaire « un 
mandat de protection future » qui organise ainsi sa protection 
juridique sur-mesure, de son patrimoine, sans faire perdre ses 
droits et sa capacité juridique. Il peut être combiné avec la ré-
daction de directives anticipées qui expriment la volonté de la 
personne sur les soins de fin de vie (ma fille qui s’occupera de 
moi pourrait-elle percevoir une indemnité pour ses frais ?, que 
va devenir mon chat ? etc..).
Sources : INSEE, Analyse des besoins sociaux du CCAS d’Antony 
d’octobre 2016

Contact : aripa.alain2@orange.fr

Le gouvernement socialiste précédent nous a im-
posé en 2015 une loi dont personne ne voulait : la 
loi NOTre, qui a créé la Métropole et les Territoires 
et leur a transféré les compétences des communes 
en matière d’urbanisme, d’aménagement et de 
logement social. Les compétences des Territoires 
devaient remonter rapidement à la Métropole avec 
les ressources indispensables pour les financer : 
la dotation d’intercommunalité, versée par l’État, 
et l’impôt local sur les entreprises, la Contribution 
Foncière des Entreprises (CFE). 

En réalité, aucune compétence n’est remontée des Ter-
ritoires à la Métropole, dont personne ne veut. Mais la 
loi est la loi ! Elle a prévu que les ressources devaient 
être transférées à la Métropole. Elles le seront. La Mé-
tropole recevra donc l’argent sans en avoir l’usage et 
les Territoires conserveront leurs compétences sans 
en avoir le financement. Une histoire de fous !

Nous avons donc voté au dernier Conseil munici-
pal un vœu demandant au gouvernement de modi-
fier la loi et de maintenir aux Territoires la dotation 
d’intercommunalité et la Contribution Foncière des 
Entreprises. Mais, aux dernières nouvelles, le gou-
vernement, qui a d’autres problèmes en ce moment, 
n’a pas l’intention d’y toucher. Encore une raison de 
conflit entre les élus et le gouvernement.

Si, pour cette raison, il s’avère que les Territoires ne 
peuvent plus faire face à leurs dépenses, il appar-
tiendra aux communes membres de les renflouer. 
Que les contribuables antoniens soient néanmoins 
rassurés. Même si notre commune est appelée à 
soutenir le Territoire, l’excédent de notre budget de 
fonctionnement, qui atteint 15 millions d’euros, est 
capable d’y pourvoir aisément pendant de longues 
années. Nous n’aurons donc pas, comme d’autres, à 
augmenter nos impôts.

Alors que le maire densifie sans vergogne la ville avec des rési-
dences inaccessibles aux couches moyennes et encore moins 
aux couches populaires, il est vent debout contre une proposi-
tion de la Métropôle du Grand Paris. 
Celle-ci demande la construction de 401 logements/an jusqu’en 
2024, dont 180 sociaux. Horreur ! 45 % de logements acces-
sibles à ceux qui sont en liste d’attente depuis des années !
Antony fait pourtant partie des 22 villes sur les 36 des Hauts-
de-Seine à disposer de moins de 25 % de logements sociaux, le 
seuil minimal fixé par la loi SRU.
Non, pour le maire et sa majorité,« considérant l’importance de 
l’offre de logement social et la diversité de l’offre d’habitat privé, 
qui permettent à toutes les catégories sociales de se loger selon 
leurs capacités », la proposition est à revoir !
Provocation, ou ignorance des difficultés à se loger à Antony ?
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr
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RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
 Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au 
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, 
éducation ; Véronique Bergerol, Seniors et 
Anciens Combattants ; Pierre Médan, finances ; 
Isabelle Rolland, culture, affaires civiles et 
administratives ; Pascal Colin, pôle social ; Armelle 
Cottenceau, environnement, dvpt durable et 
affaires funéraires ; Philippe Serin, ressources 
humaines et élections ; Sophie Sansy, sécurité 
et prévention ; Philippe Martin, urbanisme ; 
Stéphanie Schlienger, enfance et famille ; Jacques 
Legrand, logement ; Perrine Precetti, mobilité 
urbaine ; Étienne Charrieau, aménagement 
urbain ; Fatma Betouati, dvpt économique et 
emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et  
affaires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et événementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stephane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion 
de l’économie sociale et solidaire ; Claudine 
Lesieur, circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat  
01 46 74 58 57, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 60 64 18 32
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi  
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65. 
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi de chaque  
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville sur RDV  
au 01 47 29 32 33 Twitter : @DevedjianP.  
pdevedjian@hauts-de-seine.fr

+ Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville  
sur RDV au 06 45 26 38 73. 
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr. 
Twitter : @DumasFrederique 





LE CARNET  
D’ANTONY

22/07 Nolan Altenburger 
24/08 Alicia Parc
25/08 Louane Leroux
25/08 Marthe Burguiere
26/08 Cécile Bonnaves
28/08 Akim Diallo
29/08 Sasha Etzol
29/08 Victor Ion
29/08 Mathias Dagorne
30/08 Louise Gosset
31/08 Mamadou Niang
1/09 Elena Marxer Taugourdeau
1/09 Éden Lemond Barty
2/09 Lucas Tanguy
2/09 Lina El Ouezzani
2/09 Sofia Chaoui
3/09 Baptiste Kernec
3/09 Felix Vallet Zhang
4/09 Marie Sers
4/09 Andrea Schoenfeld
4/09 Clément Bouché
5/09 Émile Glaize
5/09 Sohan Stamens
5/09 Timéo Audibert

6/09 Nélya Ahrika
8/09 Noncezi Adigo
8/09 Aksel Bellahoues
9/09 Louise Compère
10/09 Côme Besson
11/09 Arsène Chambord
13/09 Maël Sebaux
13/09 Victoria Viaud
13/09 Keïra Sidibe
15/09 Grégory Moguilnikov
17/09 Samuel Delavault
17/09 Jade Ben Kraiem
17/09 Mathurin Vo
18/09 Louise Masson
18/09 Alexeï Diallo
18/09 Rayan Chemmoul
18/09 Énosch Sala Nzazi
19/09 Pola Krezolek
19/09 Lucas Melao Elias
21/09 Nathan Azevedo
22/09 Emna Chaibi
22/09 Imran Amihara
22/09 Alia Brizio
23/09 Elias Dardelle Badia

23/09 Nora Moumoune
24/09 Connor Besseat
24/09 Adem Chaari
24/09 Yasmine Jarrier
24/09 Quentin Andrianovorelo
25/09 Alice Chaulieu
25/09 Sofia Jertila
25/09 Manon Himblot
26/09 Roxane Lemaire
26/09 Luc Zhu
26/09 Youen Crepel
27/09 Calie Lejay Canitrot
27/09 Léna Lejay Canitrot
28/09 Charlotte Hung
29/09 Clovis Pauchon
30/09 Kïan Fontaine
30/09 Océane Lochet
30/09 Elise Thuillier
1/10 Tristan Delbecq
1/10 Alexandre El Motei
1/10 Camille Roth
2/10 Liam Bezerra Traxel
2/10 Charles Zhai

1/09 Kenta Arai et Sarah Labrousse
1/09 Alain Pozzo et Véronique Boucaut
7/09 Maxime Fumery et Oana-Roxana Cighi
8/09 Francis Messiaen et Sabrina Lagouy
8/09 Thierry Martin et Laurence Delapierre
8/09 Mickaël Morra et Aurélie Bernard
15/09 Valan Srigandan et Delany Chelliah
22/09 Thomas Tangui et Justine Pinela
22/09 Benjamin Dallet et Sabrina Bouzid

22/09 Danny Nguyen et Morgane Laprevotte--Bonaldi
28/09 Leonid Fedin et Daria Fedorova
29/09 Sylvain Nanhou et Marie Chauveau
29/09 Olivier Rosetti et Christine Droulers
29/09 Yacine Mahroug et Sonya Yahiaoui
29/09 Laurent Bray et Chanakarn Jantarak
29/09 Remi El Hendy et Jennifer Géran
29/09 Christ-Ulrich Marete et Sèdé Hounhozounkou
5/10 Hamid Asri et Nawel Ben Zaied

Paul Freydier, 93 ans, le 28/06
Maria Nardelli, née Agnola, 91 ans, le 21/08
Denise Lucki, 72 ans, le 29/08
Yvette Cholley, née Olivier, 88 ans, le 4/09
Robert Sollier, 80 ans, le 4/09
Celeste Da Conceiçao Do Rosario Serras, 
née Fernandes, 87 ans, le 4/09
Jean Rat, 90 ans, le 6/09

Claude Catrix, 62 ans, le 6/09
Ginette Meyer, née Charron, 90 ans, le 10/09
Roger Sengeissen, 91 ans, le 10/09
Philippe Hoste, 67 ans, le 12/09
Daniel Froissart, 94 ans, le 13/09
Phuong Chi Nghiem, née Vu, 54 ans, le 14/09
Liliane Pozo-Vizcaino, née Allan,  
93 ans, le 14/09

Jacques Pelletier, 83 ans, le 18/09
Bernard Breugnon, 82 ans, le 19/09
Louise Tanzi, née Savy, 90 ans, le 22/09
Silvio Giuseppe Debbasch, 88 ans, le 24/09
Gérard Petit, 84 ans, le 24/09
Alice Dolo, née Bigorgne, 91 ans, le 25/09
Christian Bouchet, 79 ans, le 26/09

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance,  
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services  
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).

ILS SONT NÉS

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS

DU 22/07 AU 02/10

DU 01/09 AU 05/10

DU 28/06 AU 26/09
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Pharmacies de garde
EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

DIMANCHES ET 
JOURS FÉRIÉS
+ Jeudi 1er novembre
Pharmacie Attal Tchabath 
2 rue Adolphe-Pajeaud 
01 42 37 41 28
+ Dimanche 4 novembre
Pharmacie du Pont 
52 avenue  
de la Division-Leclerc 
01 46 66 01 79 
+ Dimanche 11 novembre
Pharmacie Bader 
32 avenue Aristide-Briand 
01 46 66 10 78 
+ Dimanche 18 novembre
Pharmacie Cusson 
69 avenue Aristide-Briand 
01 46 66 74 55 
+ Dimanche 25 novembre
Pharmacie de Paris 
151 avenue  
de la Division-Leclerc 
01 46 66 03 35

TOUS LES LUNDIS 
MATIN 
+ Pharmacie To Minh-Luan
Place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi
1 place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris
151 avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie Fontaine Michalon
81 rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre
210 rue Adolphe-Pajeaud
01 46 66 40 80

+ Pharmacie des Écoles
2 rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28
+ Pharmacie Hamarsy
123 avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86
+ Pharmacie Maman
26 rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro
42 rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie  
du Pont d’Antony
52 avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats
136 rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources
59 avenue François-Molé
01 56 45 07 33

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 01 46 03 
77 44 
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9-12 h, 14-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933 

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr

À votre service
HÔTEL DE VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony Cedex. 
01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le jeudi 
matin : Régie centrale, Direction 
de la population (État civil, Affaires 
diverses, Élections), Petite Enfance, 
Accueils de loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV :
Service Population (Pacs, déclaration 
de naissance, changement de 
prénom, reconnaissance anticipée, 
mariage) : 01 40 96 71 00.
•  Préaccueil (sans RDV) et pôle 

Affaires générales (sur RDV) : mardi 
de 17 h 30 à 19 h, samedi de 9 h à 
12 h. Pour les personnes à mobilité 
réduite, mairie à domicile sur RDV 
au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe 
chargée de l’Environnement, du 
Développement durable et des 
Affaires funéraires, le jeudi de 
8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, 
hors vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, 
conseiller municipal délégué à la 
Politique de la ville et à la Cohésion 
sociale, le vendredi de 13 h 30 à 
15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 
16 h à 19 h à l’espace Baconnets. 
Colette Covi-Houémavo, conseillère 

municipale déléguée à la Précarité 
et à l’Intégration, le mercredi au 
CCAS de 14 h 30 à 17 h 30 (sur RDV au 
01 40 96 71 86), et au Centre social et 
culturel (sur RDV au 01 42 37 05 73). 
Christian Ollivry, conseiller 
municipal délégué à la Solidarité  
et à l’Insertion, au CCAS (sur RDV  
au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question 
d’ordre juridique. Ouvert : lundi, 
mercredi et jeudi (de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30), mardi (de 9 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 18 h), vendredi (de 9 h 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h). 
1 pl. A.-Mounié. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement 
social. Du lundi au vendredi : de 14 h 
à 17 h, au 21 bd Brossolette.  
01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos 
courriers administratifs à Hôtel de 
Ville (mardi de 18 h à 19 h, samedi 
de 10 h à 12 h), au Centre social et 
culturel, 4 bd des Pyrénées (mardi  
de 14 h à 16 h), à la médiathèque  
A. Rimbaud (samedi de 10 h à 12 h, 
hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel de Ville, le mardi  
de 17 h 30 à 19 h et le samedi  
de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos 
désaccords avec des personnes.  
Sur RDV. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du 
mois de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel de 
Ville sur vos projets de construction, 
d’extension ou de rénovation.  
RDV au 01 40 96 71 68.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, est ouvert 
du lundi au vendredi de 8 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 16 h 15 sauf le jeudi 
après-midi (fermé). sip.sceaux-sud 
@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de 
l’emploi de Vallée sud - Grand Paris, au 
42 av. A.-Briand, est ouverte du lundi 
au jeudi (de 9 h à 17 h), le vendredi (de 
9 h à 12 h). 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action 
emploi (2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) 
au PAD, 1 pl. Auguste-Mounié.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Prochaine permanence au PAD :  
22 novembre de 14 h à 17 h.
Sur RDV au 01 55 95 95 32.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts- 
de-Seine à Nanterre sur RDV  
(01 41 45 06 10)  

Soutien aux victimes, 
conseillers bénévoles sur RDV 
au 01 40 96 68 60 ; l’association 
Dinamic pour les conflits familiaux, 
les mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com ; 
l’UFC-Que choisir des Hauts-de-
Seine pour les litiges, le 3e lundi du 
mois de 18 h à 20 h au point info des 
Baconnets, pl. des Baconnets, et le 
premier vendredi du mois de 16 h 
à 18 h au PAD ; France Bénévolat, 
le jeudi de 9 h à 12 h sans RDV et 
de 10 h à 12 h sur RDV, le premier 
samedi du mois de 10 h à 12 h 
sur RDV (hors vacances scolaires). 
06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la 
PMI, sur RDV, 79 rue P.-Legouté. 
01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide. 
01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi 
(de 10 h à 12 h) du mois.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV 
au 01 71 10 90 56.
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 5/11
AU 9/11 

Carottes râpées bio  • 
Vinaigrette au curry • 
Sauté de bœuf charolais 
façon bourguignon • 
Petits pois mijotés • 
Camembert • mousse  
au chocolat 
Goûter : croissant, fruit

Potage poireaux, navets  
et carottes • Poulet  rôti 
au jus • Riz bio  
 et lentilles à l’indienne • 
Fromage blanc sucré • Fruit 
Goûter :  
baguette viennoise,  
barre de chocolat au lait,  
yaourt nature 

Salade d’automne (salade 
verte, pomme, croûtons, 
noix) • Vinaigrette 
de moutarde • Sauté 
d’agneau  sauce 
marocaine • Légumes 
couscous bio  et semoule 
bio  • Gouda • Purée de 
pommes bio  et ananas 
bio  / Goûter : baguette, 
gelée de groseilles, fruit 

Amuse-bouche : 
Marmelade butternut 

gingembre
Céleri rémoulade, pomme 
et raisin sec • Filet de 
cabillaud sauce carotte • 
Haricots verts à l’ail • 
Fourme d’Ambert AOC • 
Choux à la crème
Goûter : cake du chef  
aux épices, fruit

Salade de mâches et 
betteraves rouge bio  • 
Vinaigrette façon  
Voronoff • Rôti de  
dinde  sauce 
cheese’mental • Purée de 
pommes de terre •Yaourt 
nature brassé de la 
fromagerie Maurice • 
Pomme bio  / Goûter : 
baguette, vache qui rit 

DU 12/11
AU 16/11

Taboulé • Sauté de dinde 
 sauce dijonnaise • 

Carottes bio  au jus • 
Emmental • Fruit
Goûter : pain au chocolat, 
compote de pomme et 
banane allégée en sucre

Velouté de 
champignons •  
Dés de poisson sauce 
fines herbes • Boulgour •  
Edam • Fruit 
Goûter : baguette,  
kiri coupelle 

Chou rouge et maïs • 
Vinaigrette de moutarde • 
Rôti de bœuf charolais au 
jus • Fusilli bio  • Saint-
Nectaire AOP • Smoothie 
carotte et orange
Goûter : cake coco  
du chef, fruit

Les Pas Pareilles
Salade d’endives et 
pomme • Vinaigrette 
aux herbes • Filet de 
saumon sauce citron • 
Purée d’épinards du chef • 
Coulommiers • Cake 
chocolat et noix du chef 
Goûter : pain aux céréales, 
barre de chocolat, fruit

Velouté de 
potiron •Échine  
demi-sel jus aux oignons • 
Lentilles mijotées • Yaourt 
nature bio  • Fruit 
Goûter : baguette 
viennoise aux pépites de 
chocolat, yaourt nature

DU 19/11
AU 23/11

Carottes râpées 
vinaigrette moutarde à 
l’ancienne • Chipolatas • 
Ratatouille à la niçoise 
et pâtes • Cantal AOP • 
Pêches au sirop 
Goûter : muffin vanille 
pépites de chocolat, fruit

Rillettes de sardine et 
céleri du chef •  
Poulet  au curry • 
Purée de potiron •  
Yaourt sur lit de fruits  
de la fromagerie  
Maurice • Fruit 
Goûter : pain complet, 
Samos

Potage paysan • Filet 
de lieu sauce tomate • 
Semoule bio • Saint 
Paulin • Fruit bio 
Goûter : chausson aux 
pommes, compote de 
pomme et abricot allégée 
en sucre

Salade verte et maïs aux 
herbes • Vinaigrette de 
moutarde • Omelette  
bio  basquaise • Riz 
façon espagnol • Fromage 
des Pyrénées • Flan vanille
Goûter : cake à la carotte, 
fruit 

Mission anti-gaspi  
& Promotion des fruits  

et légumes
Carottes râpées bio • 
Vinaigrette de moutarde • 
Rôti de veau  sauce 
marengo • Fraidou • 
Assiette de fruits / Goûter : 
baguette, barre de chocolat 
au lait, jus de pomme 

DU 26/11
AU 30/11

Taboulé (semoule bio ) • 
Escalope de  
dinde  sauce crème 
aux champignons • 
Purée Dubarry (chou-
fleur et pommes de terre 
locales) • Petit-suisse 
nature • Pomme bio 
Goûter : baguette, 
Chanteneige 

Animation jumelage : 
l’Italie

Mortadelle et cornichons  
et gressini • Bolognaise 
et bœuf charolais • 
Spaghetti • Edam • Liégeois 
au chocolat • Pain aux 
céréales et jus d’orange 
Goûter : baguette,  
barre de chocolat, fruit 

Salade verte • Vinaigrette 
de moutarde • Filet de 
saumon à la julienne, 
crème aux herbes •  
Blé • Pont l’Évêque AOP • 
Compote de poire allégée 
en sucre 
Goûter : croissant, fruit 

Dégustation du repas  
de Noël 

Potage de haricots  
verts • Rôti de porc  
au curry • Riz complet  
bio  • Fromage blanc •  
Fruit 
Goûter : cake au chocolat, 
lait nature 

Chou blanc • Vinaigrette 
au cumin • Filet de 
lieu sauce basquaise • 
Carottes fraîches à la 
tomate et au basilic • 
Mimolette • Gâteau au 
fromage blanc du chef
Goûter : pain au lait, barre 
de chocolat au lait, fruit
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Tous les repas sont accompagnés de pain local. La viande de bœuf est RAV 
(race à viande) et locale (Migennes). Le haché de bœuf est VBF (viande bovine 
française). Le gigot d’agneau est français. Le sauté d’agneau, le veau, la volaille 
et le porc sont Label Rouge. Les poissons sont issus de la pêche durable (MSC) en 
majorité. Les pommes de terre sont locales en saison. Les fromages sont servis 
à la coupe en majorité. La mention AOP signifie Appellation d’Origine Protégée. 
Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Le jour où du porc est servi, un plat 
de substitution sans porc est systématiquement proposé.

CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
 : Légumes ou fruits  

Label rouge



1804
Des décrets 
consacrent le 
monopole funéraire 
des institutions 
religieuses

1904
Une loi confie les 
pompes funèbres  
aux communes

1905
Antony adhère 
au syndicat 
intercommunal  
des pompes funèbres

1987
Construction  
d’un funérarium  
par la Ville

L ors de la perte d’un être cher, on se re-
cueille en famille et avec ses proches. Des 
institutions interviennent néanmoins 

pour s’occuper des défunts. Cette opération a 
été le pré carré des organisations religieuses 
pendant de nombreuses années. Il n’est donc 
pas étonnant que le plus ancien cimetière 
connu à Antony soit localisé aux abords de 
l’église Saint-Saturnin. On y a enterré les fidèles 
jusqu’en 1820, date de son transfert à l’empla-
cement actuel. Les années 1880 sont marquées 
par des évolutions juridiques qui atténuent la 
mainmise religieuse : les cimetières deviennent 
des propriétés communales en 1881. Un texte 
de 1884 donne le pouvoir de police aux maires 
pour veiller au « bon ordre » des enterrements. 
Ce mouvement de sécularisation aboutit à la 
loi de 1904 : elle abroge définitivement le mo-
nopole conféré aux Églises et aux consistoires. 
Les tâches confiées aux municipalités y sont 
énumérées : « Transport des corps, fourniture 
des corbillards, cercueils, tentures extérieures 
de maison mortuaire, voitures de deuil… » Ce 
cadre offre l’opportunité aux communes de se 
regrouper pour gérer un nouveau service public.

Compétences mémorielles  
du Maire
En 1905, Antony compte parmi les 31 premières 
villes adhérentes au syndicat des communes 

de la banlieue de Paris pour les pompes 
funèbres. Cette réforme provoque de vives 
querelles entre partisans de la municipalisa-
tion et adeptes du statu quo. 
Les premiers mettent en avant la « neutra-
lité » d’une prise en charge publique et la 
crainte d’un « mercantilisme » défavorable 
aux plus modestes en laissant l’Église seule 
aux manettes. Les seconds redoutent que l’on 
fasse peser sur le contribuable la gestion des 
défunts et que la puissance publique n’entrave 
la libre concurrence. Finalement, après 1905, 
la société Pompes funèbres générales reste 
le partenaire privilégié des municipalités, 
comme elle était auparavant celui de l’Église. 
La concorde règne autour d’un impératif : le 
bon déroulement des obsèques. D’autant 
plus que le Maire acquiert des compétences 
mémorielles après la Grande Guerre : il devient 
le gardien du monument aux morts. 
À Antony par exemple, celui-ci est érigé sur la 
place de la Mairie, avant qu’il ne soit dressé 
dans le cimetière communal. Au fil des décen-
nies, la Ville accompagne les moments de deuil : 
un funérarium est construit en 1987 pour que 
les proches se réunissent avant les obsèques. 
La perte d’influence de l’Église conduit égale-
ment à ériger en 1992 un jardin du souvenir, 
avec espace de verdure dans lequel disperser 
les cendres des défunts. £

Comment la mort est devenue 
une affaire publique
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La prise en charge des défunts était autrefois dévolue  
aux institutions religieuses. Au tournant du XXe siècle,  
les municipalités prennent la main, grâce à la création d’un 
syndicat intercommunal auquel Antony adhère depuis 1905.

Le personnel des pompes funèbres  
au début des années 1950 à Antony,  
lors des obsèques d’Émile Lévêque, 
ancien secrétaire général  
de la Mairie (archives municipales).
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ANTONY, SON HISTOIRE





LA PHOTO DU MOIS
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ZOOM SUR
STREET ART. Ce chien prend la pause devant son congénère. Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de 
plusieurs Antoniens. Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, commentée 
et libre de droit. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…






